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.géofs gentilhomwé Molière ail; pré-}
jdit I^ioubet.’Cÿ'fierspiâàâ^’^I^fpjD^

.
Jôcolïiire,1 qui aurait eu tout à gagner,
&i, teste?: ;’(iA^’rsa;rîm'i)Hi4^ 'MUve, :

.partit l&vf>ix£pendantlés ïêtesjtoaÜeiï-
‘nes, tenu à ! rivaliser* de fiait,e^do,
haute distinction et -ihêmé^d^rrogan-
’ce lavec-l$s'têtes lés^plus./èourOniiÿeSy

;feulement,, comme il ept né> /sur les ‘j

marches d’umescalier-de Mo'utélîmar
jpt non sur celles dti trôûév, plu^ /.ilà
essayé T.id?être4ïnposattt

l '
,j4u» #ii 'à

'été ridicule. !

,tt D’abord, il a manqué totalement
4e tact, de rectitude et d’éducation
en imposant et presque en opposant
sa femme-à celle de yictor-Emma-
nuel III. jCèlle-ci est reine .d’Italie,
jVl“* Loubet, n’est pas .présidente
4e, la Qépùih^qpife;,/J&inàfë le prince
Albert, FêpouXde la reine Victoria,
fi’a été adhiis ' à“offrir son bras au?
souveraines- venant visiter .l’Angle-
terré./ LJ 1,11!; ;; '

-VOn; .Gn- croirait- que lés banquets,
promenades;çt ïévues militaires n-ont
été Organisés que pour-permettre à
Fépousç,de.pptré premier magistrat
4e s’asseoir en. voiture, à. table et au
théâtre, à côté de la jeune reine, aux
jupes*4e- laquelle'elle s’est*collée sans
la, lâcher d’uiiÿsçmell,e

ft
‘

:
l

; -t <»
‘ Au Louyre, à l’Opéra; partout

rexcèlléntè mère- de Janaille qui con
fectionne,si’bien'les plats> sucrés s'est:
mise en avant ' 'avec l’aütontô d’uné
régente de France. Est-ce que -si, par
hasard, Loubet tombait malade, c’est
elle qui, commé 'autrefois l’impéra
trice Eugénie,^présiderait le conseil
4es ministres;

.
Malheureusement, pour faire .de la

4istinction, ii faut en avoir les apti
tudes;; Sous.péiiiè de.s’exposer à. des
fautes d’étiquette du plus ; fâcheux
effet?Ainsf; à cëtte horrible soirée,de
gala !où','les trois- quarts des cartes
ayànt été' vendues à binteau ouvert,
on n’a vu que des gens qui n’y
étaient pas invités;"M. et Mme Lou
bet se sont fait : surtout remarquer
par leur, rhanque-de tenue. -Par exem
ple, tandis que le; couple royal se
tenait modestement au;

milieu de la
loge présidentielle; sans affecter une
curiosité quF eût"‘paru peu correcte,,
l’autre coluple n’a cessé d’avoir la
jumelle sur les yeux, lorgnant à
droite et à gauche comme s’il cher
chait des connaissancesdans 1% salle.
* A trois reprises même,- la femme
du président a, passé sa.-'lorgnette,
encore toute 1humide de • buée, à la
reine Hélène qui, après l’avoir refu
sée deux fois, a fini par l’accepter,

Vfl/:;! i

ii'ï-l «J *

de peur sans"ctoütè' .de froisser sa
^qnnéBôï.èSsei;

La visite au-Lpuvrén’a pas>donné
lieu â des incidents moins cocasses.!

_LisÇreiiie
r

aÿaïïtdemandé5^M. Kaéfaép-
-fén jde ’ lui montrer la. fameuse. tiare)
d§]pt .JM.;Théc^re

;
,Rpjn^ afCi’inaitj

la haute antiquitéi Mmp Loiibét a eu
,ûff .t.i'ôs ; yisiblp’riôuvieÈâehï i,dé!,gêûè':
nt;.A«r.uni signe; MV'Kàempfen stest;

empressé. de
; .

répondre
,
A la royale |

-yisiteu^i'-i.’j '.'./’.t’f
Ü

' « Madame, la tiare n'est plus au !

Lôpvre.'»

..
Sans dire toutefois où ellô était; à ’

moins que les juifs qui nous, Font
venduene l’aient replacée dans quel
que autre musée comme, provenant
.non ;

déo Saïtaphamès, mais! de: Phi
lippe

.
4e.. Macédoine",'pud’üu ‘roi

4’Êgypté.' de ’i là
;
vingtrquatrième

dynastie.

jê : n’aürâis jàmàls,pèpsé;’qûe
7
fee fût,à

Mme, Loubet ..qu’ils
: eussent.- confié

petto opération-;,'délicat,ë. ;̂ Mais,
v
les

iiourgeôis gentilshommes qui. occu-
peiit, actuelleinehtne^palaxs'élyséèn
céderaiént sans hésiter Nice, Aix-;
lés-Bains et rnême ' Majfaêiyë contre
Fho,nubur.demonter danslescarrosses
de la Maison dé‘Savoir.'f

,

.
Une fois qu’on est pris par la folie

dèf. “grandeurs, ’;lës aspiratxoxis' .vont
toujoursen montantet l’on joue corn
tinuellement Excetsior.^\,r.^‘>: -

"
Ét même dans trois ans,lorsque ce

ménage officiel aura été, 'rèiadu à la
confection de ses confiseries, je suis
sûr que Mme Loubet, tout en épumant
son pot-au-feu,se répétera tout bas.:

« C’est égal,, j’ài tout dé1 même
passé ina lorgnette' à la reiue' d’I-
talio. »’ 1 ‘ / " •’
:

; .
' HENRI' ROCHÉFORT- -
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LA RENTREE DES CHAMBRES

: 1 « ^ ». ^ ^ . • .
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, 'Le Journal
,
officiel

• a publié l’ordre du
jour de la séance de rcnlrée du Sénat et de
la Chambre de3 députés. Il comporte, pour
les doux Assemblées, le tirage au sort des
bureaux et la fixation de l'ordre du jour. -Cette première séance manquera donc
d’intérêt. XL faut cependant s’attendre à -des
escarmouches, au. Palais-Bourbon, à pro
pos de la fixation, de ,1’ordre du jour. » Le
budget avant tout! » disent les bons apô-
très du * bloe »;• mais il ÿ a des interpella
tions dont 11 faudra réglerd'ordre de dis-

[ cussion,ét 'Vô’hè’ èéf‘A.pak 'ùnô 1ëétitft at-4 Rand. par.de? .phyrièra-chiaoisexploitables et>
tfaiüe....!; ,r. n I corvéable^ & •*.?î»

• .*
.a •

<..< i'J. J i J iA'. î. - mi*m' f^.affa' :
nènèleffAnl.< m'am fi n»Vk a Jrt fa **m_*'.ûn^¥ëÿa dôijé 'fixé

1

’d3a:dâma
(

iiv,ê(ÿf',:8Ur(

.
l’étà^d'esprltée. là", majorité inip_Lstérielle.:

,
"

(
Àiout6nà que la jCh&mbre aurâ; en ,ou-:

fre, a choisir deux ‘questeurs, èà’remptace-i
nient 'do M! Gîiëtàvé Rivet. nasr< T

bourg. et M. ,Herbpt, décédé.7
. t i

i
‘ Cettej foh'ctidoij.ôn,, lé! sait. ésLext'rême<

ment,,recherqhée, Outré qu ellq comporte
une fôr^è augmentation d’appointements,

.elle dbnué.ëncôrë â^son iltulaire qn appar-
tement' sômptuëux.

Â
u Palais-Bourbon,île

obauffage, l’eolairàge et lés cènt petits pré-,
flts que les bons budgétivores savent tirer}
d’une grasse sinécure.
' On ^prévoit.donc queiea aspirants seront-
nombreux. Il y a ,toujoursi-:boauc'oup .d;e

-postulants autour /de fassiptte.aubeurre.
|... -j - j :S:>
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- - Il s’agissaitde remplaoer M. Herhet. tnlnls-;
tériel, ancien questeur de là Chambre; Aux
élections générales du S7 avril 1902y M. Herbet,
avait étà réélu par 8,/i81, voix -contre 0,/i6O
données it M. Viliefranche, -républicain indé
pendant. - \ ;

,

ÉCHEC AU 'BLOC

,
Le. résultat.dç Uélection ide^Boiirg est;

•pour: le « bloc,» .un très sensible ët'très i

'significatiféchëei Eneffet,'noa-séuiemeht 1

jle départèmén^dé l'Ain‘.semblait apquiiî |
â^fft.pôlifique combistej jihstié ;i.es"minisf î
'tériels ! avaient i% soin' de'iCfiQlisir poup !

candidat leAïsd’ùnv'sénàfenîî,du ;dépà^y 1

témeht, ...dont ie inom était, .par./oo.asér
quent; très connu dé$ électeurs. Enfin,- il

étaîtVin 'gouvèrnenïèntàl foréené, & tpllo
enseigne- que la, majorité j' dreyfuëardé
lui ayait.-tenapi^né sa plèide1

le nommantque^tëûr de jà Chambre.;... :
.-Toutes, les circonstances paraissaient '

donc réunies pour assurer au candidat
ministériel;un triompheéclatant; Cepen
dant M. Pierre Goujon est battd'hàut'la
màin^bàttti à près-dé mille*voix;dé'ma
jorité. p'àr le' càndidàt .républipain .in-^
dépendautJUréa.'nettement?jaatiinuüs4
térièi; • -.. r;;: ... ri - .

,.
Il y a,là un .symp.tôtâb fort çàrao,têns-

tique du-réveil de -l’opinion publique.
Nous sèmmes heureux .de' Péni'egistrer,-

‘ v
tONSËqifEiVCG MMCjfiREfcyf

L’agenée ‘ Lit Pressa 'Assooiée: - comrnuûiqué
l’infonhatibn suivante, qui peut se passerde
commentaire:;'''' ' '

On est convenu,dans lès milieu? officiels
ita.lien?,! de préparer sans retard la conver
sion de,lâ Rente(italienne.

, . ,Cé spra là suite •naturelle • du voyagé des
ço.uyé.râins italiens à Pétris, '.

. i

Celte révélation^-'confirmé, une information,
mandée luerdè Johànnësbürgm Daiiy Èxpresa*
d’après laquelle les Compagnies,ont refusé du,
travail & tous les émigrants débarqués depuis!
un mois en Afrique,-ét ddnt/Ia situation de--
vient plûs crjitique ohàquè'jôur.

— T, ]

MŒURS DU JOUR
Hier, à la revue de Vincennes, tous nos

ministres, étalaient 'sur leur poitrine une;
Invraisemblable collection, dp

-
croix, cra-1;

chats et rubans multicolores. M; CàmlUe;
Polletan,notamment;semblait très fier dui:
superbe grand-cordon de l’ordre des, Saipts-i
Àlaiirice^et^bàzàrë' quL'Tayait de Ba bande
dé moii«P verté 'uff plàstroh iihmacUlé;èt
sans dopta blanchi à Londrési *

Et plus d’un spectateur; eh1' contemplant,
nos .gouvernants et leur ferblanterie; se
éouvenait d’un temps — qui n’est pas tfès

' éloigné de ‘no.us r- oh lès républicains con-Sidéraiedt.iës décorations pohimé dé ridi-l
èülës « hochets de ià. vanité », assez sëm-

i>lables,apxgris-grij. donts’affubléutlessau-
v«ges ,-pu. lAux, anqeaui. qu’jls: sp. passent
-dansfle ^iez, et .tout, à fait. Indignes: desi
citoyens libres d’une démocratie égalitaire. !

L’un des journalistes* les plus bruyants et,
les plus agités dù « bloc » h’écrivait-il pas
naguère qd’il fallait être « le dernier des
imbéoilès pbpr solliciter ,1a croix?,». Or, ce
même jourôaliste!ultra-

:
drey[usàrd ,est au- j

jourd’hulofficier de ;la> Légion d’bonheur.j|

C’est ëgal, nous serions.ourieuxde.savoir
ce quedes électeurs radicaux dé MyCamille
•Pêllètanpènsënt de' s’oh!igràndJoordon des
Saint|-Mauriee-et-Lazare.Il est vraî que les
éiopteurs fsocialistos ' dp ‘ ^1.' .‘.MlU'éraud; on,t
fropvé^rëàTbienqp’ilAcceptât lo's,’ïnpqmr
bràblpsvôroixa dont lès j

diyprs'.môïiàjîqûès
d’Europeiont bien.VQuluT'orner, ,-et même
le titre -, .essentiellement républicain.':de
gr^aronjd^Spint-Emplrç».l r r,; - ,

EN ANGLETERRE. CtUî
, -, t

Üë lord-maire et les journallstes
.

fondre», J8 ,octobre', Lo' Tord-matré a ofr
fert, hier, un.banquet aux raempres de l’Asso-
ciàtibn des, journalistes de Londres. Dés..dis
cours ont été prononcés én favepr d’unëbonne
ehtent'é èhtre. .les, nations* dont -lès rivalités
Inspirent en- ,co, : moment,dé'sisérieusës. In
quiétudes,

Les nSaires d’Extrême-Orient
Rien n’est venu confirmer, les- Impressions

optimistes des chancelleries. Au.-contraire, les
dépêches particulières qu’on reçoit de Weï-
Ilaï-Weï; de lfobe'et de Port-Arthur-somblent
indiquer que la Russie et le... Japon poursui
vent leurs préparatifs belliqueux aveo une
nouvelle vigueur; i, - i•

Dans les Balkans ‘ 'y-jf '
.
Les derniers- télégrammes dp. Sofia -confie,

ment la concentration,des troupes bulgares &,
Kostendjl. -i - -

Dans l’Afrique dù Su<J; b
,

.
Rcynold's dénoncé l’existence d’un

.
complot

tramé par' ley capitalistes’ angio-germanico-
israélitesdé Johannesburgpour remplacer tous
les ouvriers, blancs ou nègres, des mines du

. -
pane$oa discqur^propqnçés^hrantoes ya-

cances uq peu partout,le.iprééident du con
seil a pris soin d’indiquer,qü’tl aj d’ores et
déjà,' dress(fc:poür> les travaux parlemen
taires cb qü’on appelle :éii termes ; scoleil-
res ;iin «

ëiripioi' Üu “temps’«'.’Arrêté par là
gQÙvero’qiàent?ié
main, jour ,de rentrée,- le. ratifier il nè :
^auraity;

aÿpfr.de.doùto;bè, sujet. «T,.-.
; »::NQH3 savons dosé,; 4h:k présent,,à quoi

sera consacrée cette législature,..
. z:

Comme tous les ans à la même époque, le
vote du.-budget;,est -au premier, pjan

t
des

préoccupations -mioistérieUcs j-bien -mieux,
il est soniuni-qué-préoccupation: « Evitons,
les douzièmes provisoires l> clame le chéf
dû cabinet. «Évitons lë's'douzièmes provi
soires! »

objuVguont MM. Roùvier et Dou-
mer... «Evitonsles douzièmesprovisoires! *
répète en chœur-la foule des: députésqui,
tout en déclarantmettre fin à ce déplorable
régime financier, n’hésiteront;pias, ensuite,
à monter & la.tribqhë ppurîréolamer quel
que relèvement do crédit? sur tel,ou tel
chapitra: ohàcûn-në; possède-t-il;pas une
clientèle,électorale, à, satisfaire? N’y a-t-il
plus do bureaux.de tabac où

,
.d.ë; subven

tions à obtenir ?
- - ,La discussion s’âllongeaut ainsi; fatale

ment,,peut-être verrons-nous, comme sous
la précédente législature; ces séanoes bous
culées où, au. milieu des amendements,
s’agitail, autoritaire et mécontent, M.Dôu-
mer;,' où tonitruait M., Bèrteaux, Plus heu-«
reux que l’aiinée dernière, éviterons-nous,
fiu moins ; - les terribles douzièmes,provi
soires? Qui.oserait l’affirmer?•

Maisi par ce moyen et grâce à ce Cri de
ralliement, M; Combes et sa majorité: sont
assurés'd’arriverau résultat

,
qui, au fond,

leur tient le plus au cœur : ils échapperont
.à toute, .discussion sur les gr^ndes réformes
économiques et sociales tant de fois >>pro
mises au pays. : plus d'impôt sur, le-revenu,
plus de séparationdes Eglises et de l’Etat,
naturellement; plus de retraitesôuvrières;
plus rien en un mot de ce qui constitue le
'programme ‘électoral de- la majorité- do3
membres do la Chambreactuelle,

Il n’y auVà mêmé plùs! 'd’interpellation*]
possible;.puisque,, après ..avoir diçoutéjlés;
plus ' ancienne? '.d’.enLrë, elles pendant' les
trois.-.premléreè.séances,:;leë autres vien-,
dron# « à tpu^w; ^eommeun dït au Palais,?
une, fais ;par sémuihéi. : ’ 6 - :v*

[

J ÂVéc ce syistèmé; .l’ordre Mü ; jou'r appel- !

lera, ' pfiv .' ëxômpie;
.
rintërpenptibn-'.*do:ji. 1

Etienne «.sur le trust de l’Océan .êUës.dan:;
gers que celùitci fait

;
c.o,uripaux Cbmpegqies |

de .navigation; françaises »; alors quû ce,
trust; actuellement en pleine déconfiture,;
aura cessé d’existeri - :r

. : }
i ;Wàis aussi^pàr céfté'tactiqûe/M.Combes?
est assuré de durer encore. 'N’est-cé pas 1

pour lui la seule,question:intéressante?

. . .
André,Lejeune,

; yOlR A jU; 2“* PAGE ? ;:IÉCROïEOTïX-IES-IÎAÏIVS

:̂;’?Np,ÙVÉÀUX,DÉ%T'~ï;!Î!

' '.^GiHQUlÈnÊ JOURNÉE
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r-v-^voluiv’T La matinéa! •

- -
Los .souverains

,

itafién3^ do.
.
'môlmë i‘qüe:

Édouar^yili 'qnt doçùpé une pàrliëde leur s
matinée.enassistant au servibé ràligièux j

de l’église italienne,,rue'des Tèrnës.
.

j i

... Il3- àyàiënlr..prié 'place /dans Tùri' laridaù
fermé, ?qui*d aocqmplilè trajet sans ésêorte. I

A la'chapelle, ils.,Qn):' été rejoints par.l’am-
bassadeu'r d’Italie, à' Paris é.t Quelques haù- ;
tés personnalités italiennës./A’h.ùit heures
et demie,,Us étaient do.Tètbùréù ministère
des .affaires'jitrangèrôSfV/. ‘

\ 0 ,/. Ls Ûêpàrt ;pour la revué '

" :A l’heure' fiçée par le protocole lés époux
Loubet1 viennent prendre/ les - souverains
ltâliéns pour ïos conddire à'- Vinoenneë -où
doit avoir lieu là revUei*: ’ " :1 -,

Le cortège se forme dans le même'ordre
que le jourde l’arrivée'des-souverains. Les
v.oitures sont les mêmes, ainsi que les uni-
fôrmôs’»-
* Dans là premiôrë’ daumobt, 'précédée du
piqueur Troüde, prennentplace Viotor-Em-
maiïueb«t.EmiUOv'-fiaas-4a«econdosont la
reine, et Mme Loubet. La- reine d’Itàlle
pbrtè une robe de mousseline de soie sau
mon 1avec dentelles -incrustations Pompa-
dour, avec une étole de zibeline’. ' Son cha
peau est de dentolie-'et de zibeline avec
tour de plumes d'autruchesurmonté d'une
.aigrette eolonol.-i

-
: DansTles- nonibroux-landaus-qui suivent
se tiennent les'-personnagesde la suite, des
membres du corps diplomatique des offi
ciers, ' etc.' Tout ie. monde est en grande
tenue. Les plumets, les aiguillettes s’agi
tent. Tout à l’heure la pluie les abattra- ou
les ternira.-,'.-

-
:

• - » . •->. •
* « -Xe roi" d'Italie porte la >m3mé' tenue ;qu‘à

son arrivéë; Il est -coiffé do1 son* casque à
grand .panache de plumés. .Mais il* a •’revêtu
un large manteau de'couleur sombré qui
dissimulé soti uniforme.

-
v i. -ô:. ....-'!» i‘.l , , î’/.'ij, r,b 'A travers Pans

. * -

' Précédé dir bibérdniüèr: André, ét, du -gé
néral Faure-Biguet, .gouverneur,'militairé
de/Pàri3 qui, ont.; arboré lenordon..vert' de
Saint-Maurice,l'ët Lazare; /,et

:
encadré/ âu

point 'qu’on, peut à peine apercovoir les
voitures, !pàr ûho forte escorte de cuiras-
.siêrs avec Colortel et étoùdàrd, le cortège
'flle àu grand, t^ot vers Vincennes.

./On suit toute la ligne du boulevardSaint-
Germain où les curieux "sont

t-peu nombreux et où les décorations brillent par
leur absanoo. Çà etlà/ aux carrefours, l’ag
glomération des

- curieux est plus grande.
Les voitures,,les'.omnibus,lés chariots sont
envahis par la foulé. Les gagne-pètit ont
amené doé voitures à bras'qullTs louoiit en.guisé d'estrade,' et /l’on entend leurs cris :
» A 50 centime?,laplace !J Qui voutêfro auxpremières loges ?» / "

, .
/ /

/A toute allure, lè/cortège royal èt prési
dentiel.file vers la'Bastille.Pluson approche
dés'quartiers populeux; plus ' dense est la
fouie; On acclamechaleureusement là reine
et Victor-EmmanueL'Leshôtes de l'Elysée
sont oubliés totalement dans cette fête.

; -î. ,r..t;.: .r : ->

; RueiMonge, un incident se produU. '-Un,
jenterrement, arrive présides :baxragés à
l’Instant où. surviennentles premierscava
liers de l’escarte, - dès oni.rassièrs- portant

:1e revolvenau.pôing.i'Force est do le faire
-
stationner.

..
Le3

.
ccQqûe.-morts,- et les per-*

•soünes'qui-accompagnaiènt de défunt à sa
dernière demeure; en profitent pouf couriç
se mêler aux rangs;'dos curieux^massés là
.long du boulévàrdi

.
i : J - /,

.
La.place de la Bastille est noiredemondé-

-Une fanfare; do trompettes, salue dè'i sei.
sonneries les souverains à leur passage.

. .
Largarede la Bastille est également éri-

.
vahie par de nombreuxcurieux. En outre,
on;-aperçoit un véritable flot’humâiri qui
.pénètre dans le bâtiment. Ce.sont dés voya
geurs qui courent s’embarquer dans les
nombreux trains spéciaux qui les : con-
duisènt sur le terrain de la revue. ^Tandis que le cortège suit l’avenue Dan»
mesnil; l’un de ces convois passe Sur le
long,viaduc ët s’avance, pendant quelques
minutes, parallèlement aux voitures. Les

^voyageurs penchés aux portières oujuchés
sùr les impériales poussent des vivàtsen
l'honneur, des souverains et agitent leurs
mouchoirs; Mais la locomotive .devance
bientôt les chevaux et le train dispnrail
dans-le lointain. ? ' '. i:

> -
A ce moment; là‘pluie, qui men'ace/dé-

•püis leidépart, së met à tomber/ glaciale,
•abondante. On relève lès capotes des deu?
daumont, ce qui provoque une vive désiL
lusion chez les curieuxmassés sur les trot
toirs et qui s’abritent difficilementsous les
parapluies'. <Par la route des Tribunes et celles de là
Tourelleet de la Ferme, à travers le bois
;noyé par la pluie, le cortège gagne,l’en
trée du terrain de la revue; P1Ü9 on appro?
-che: de celul-ci; plus la ; foule devient com
pacte ; voitures' et- automobiles, statlon-
nent dans les routes voisines, en l’angs ser
rés, et Te public/qui'1: n’a point ; de cartes
pour les tribunes, dès* qu’il a assisté1 au"
•passage,du cortôge;>court à4ravèrs les arbres prendre place sur le pourtour de l'im
mense terrainde manœuvre, - - i;

LA REVUE DE VINCENNES

Nous voipi" sur. le. champ.dè"courses do
Vincennes, AussUôi.n .que l’œil peut por-
ter, on distingue,‘à. travers le brouillard
que fçrmelapluie,de? masses sombres ran-gées.surqùâtreligries interminables,commeau.centre d'un, cirque aux dimensions gl-,
gantesques dqnt la çoiùtiiro est constituée
par une foiile énorme,seriiblablo à un,largo
cordon nojr; / /.." V.
? Lorsque 16 cortège officielpàraît/lçca
non* placé‘sur‘la redoute de,Gravellofait
èntendre sa formidable voix. Un frémisse*
méat court stir l’immensàespace. •

.
Les musiquesjouent l’hymne italien et la

Marseillaise ,
lés ‘clairons sonnent ' auxchamps. A noter que l’arrivéédes. landaus

amenant : les.; députéset / lés sénateurs, apassé complèfement.Inaperçu.
.
'.

Le, roi descend, de ladaumpnt èt pénètre
dàns. un petit pavillon où on,enlève.le pa
nache qui orné .,son casque, les plumer

-ayant été .détériorées par la, pluie. /
Emilie se croit'obligé,de lui àdrossèr des

condoléances sur le mauvais temps, quj
ïui'attiront. éette/réponsedo Victor-Emniâ*
nuér:'*

.
’ ..j,. ..., ‘ ‘ 1 -

V — Mais non, 1monsieur, le président!/J’e'ri
ai vii biën.d’autres et j’espèrëqien en voir
d’autres. t‘

i
? ' Emîlio Lonbet sc ié tient pourdit et prend
place dans'là daumont do la.reine, tandis
que son épouse va occuper la première
voiture qui là.conduit à‘ la- tribune offi-f
cièlle.

.
A,

;
rin6fant. où-î elle gagne

-
là. tribune /

Mme,Emile est accùeijlie,ironiquement par-

.ces cris que, lui adressent les invités mas-r
aés, sur son passage. : « Vivo la reine ! »MmeLoubet,ne sait. si olle

:
doit rire ou sqfâcher.

L’abbé Combes, M. Léon Bourgeois et
l’ineffable Peileton, barré du .cordon vert
dos Saints-Maurice-ot-Lazare, se précipitent
pour la consoler.

Pendant ce temps, tandis que le canon
gronde, le roi enfourche un superbe che-.
val bal-brun et, escorté d’André et du gé
néral Fâiire-Biguet qqi présente pour la
dernière foi3 les troupes, puisqu’il entré
dans lô'Cadro do réserve dèà aujourd’hui i
.Victor-Emmanuel s’avanco sur le front dos
troupes. Ses officiers/d’ordonnance

,
lé

croupe de3 officiers étrangers et, enfin, lq
landau, attelé par l’artillerie,. et où së
trouva la reine, suivent.
' En passant sur lé front de la premièrq
ligné formée/par l’Ecole de Versailles, lea
bataillons alpins, leà chasseurs à pied, leà
pompiers et les zouaves, le rot porte fré,-

' '
.
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LES FÊTES FRANCO-ITALIENNES
! ; - - LA SOIRÉE '

, i.a dernière soirée des fêtes francO-italiennos
à ôté'des plus brillantes. » "
; Les boulevards se sont illuminés et l’im
mense berceau de feu a étè une fois'de plus
admiré par les Parisiens, accourus en foule et
voulant profiter,d'une .température- .fraîche
piais clémente; '. :-

.
Beaucoup cependant qui voulaient voir

l’embrasementde l’avenue de l’Opéra ont été
ùéijus dans leur espérance.'Pour une cause in
connue, les illuminations n’qut pas eu lieu
Sur ce point comme tous les soirs depuis l’ar
rivée des souverains italiens

Il faut noter encore que les bals en plein
vent, aussi peu.nombreux que ia-yeitle, ont
cependant été plus animés. On a dansé jusquià
une heure avancée,dans la nuit.

.

/
.
/

.
A dix heures/ nôtre confrère Te..<7»l Blak â

ofTert.'dans les sàlons du' eafè Ricbà, un punch
d’honneur aux journalistes italiens, à la tête
desquels, était-Coltina,de la Stampa, secré
taire général de ^'Association de la presse
Italienne,

On remarquait encore parmi les nombreux
journalistes présents j MM. Càpbnl/ximënôs,
directeurs m l’Illustration» itallanai Raquer’
«ecfétaire <fe U jJUbé. jrênco-italtenn^jlàf

seppe Lelll, Antonio; Célla, Grambaldi,Georg®3
Acker, Sebrero. Ravero, Dausset,'etc,

Un toast à été porté à la reine Hélène et à
la presse, italienne par M. Pôrivieb, directeur
du Gil BlaSyli, Silvaln, de la Comédie-Fran
çaise, a dit quelques vers.

d - .
MINCE

• .Le général de division FaureLiguet;.gou
verneur militaire de Paris, est placé â dater
du 19 octobre, dans, la S* section (réserve) dù
cadre de l'état-major général de l'armée,

LA SOIRÉE A PARIS
Ls bec, —.Un commeucementd’incendies'est

déclaré dans la cuisine de l’appartement oc
cupé par les époux: Boultier,-181, avenue'dé
Clichy.

•
Le feu a pris, dans un amas de chiffons

graisseux;, en voulant éteindre les flammes,
Mme Boultier a. été assez grièvementbrûlée
aux mains et A la figure.

Elle est soignée à l’hôpital Bichat.

: I>©partem©ilts : «
»

M ^ '* ' ‘
‘|v | "

!
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CÉRÉMONIES PATRIOTIQUES

'. Chiteaudan, 1$ octobre', —>• Ou a célébré au.joûrd’hûi/& Oh&téandun,le 33*. anniversaire aelà défense de 1870 contre les. Allemands. ! ; ;.A deiix heures et demie) le- oortège, com-trenant dé très nombreuses sociétés dë gym-êstique et deS délégué» ,de. J» Fédérationdes
fraaosttireurs de.,Paris,défenseurs de Chà*.
teaqdun; Ainsi que dès combattants de 1870. • urndft «a cimetière pù un mausolée est i ïmis

déposées,devant le mausolée. De patriotiques
-discoursont' été prononcés, notamment' par
M. Marsoulan, représentant le Conseil muni
cipal de Paris.

.Le cortège s’est rendu ensuite, sur la.pro
menade du.Mail, où s’élève le. monument.de
•la Défense, œuvre do Merclê.
• Ce soir, A six heures, un banquet réunit les
anciens combattants.

Une délégation, de la Fédération-dés francs-
tireurs ira demain à Yaroze, où aut lieu un
combat en 1870. "

. . . .
Morlaix,- 18-octobre. —, Cé-matin, a été inau

guré le monument que le Souvenir français,
section de Morlaix, a elevé, au' cimetière-de
Saint-Martin, .à, la mémoire, des enfants de
Morlaix et dcsjniUtairesde la garnisoq morts
pendant la durée du service. tl

TEMPÊTE SUR LA .BIÉDITERRANÉE

,
.Marseille,-.18.octobre, — Sous, l’influence de

la bourrasquede Nord-O.uest qui sévit depuis
ce.ttè nuit, la mer. est devenue excessivement
mau.vai3e. T0us lés courriers sont en retard,
entré autres'lé Dac-de-Braganee,courrierd’Al-
ger. qui ramène M. Jonnart, gouverneur' gâ-
nôrâVde l’Algérie, et qui n’était.pas signalé à
sept heures du soir.

.

/“; IES GRÈVES OANS LE «ORD • • “
Danherqae, 18 octobre. — Deux nouveàùx ès-,

Cadrons sont arrivés/Ce quiporte à deux ré-
:

régiments de cavalerie èt uii régiment' d’in-1

fauterie les troupes présentés à Dunkerque.;
L’individu qui avait, suscité l.eS' bagares :en;
lançaut des pavés. sm:!a. troupe a été

: coa-
'daK’ijlâ_ujourd’hùij)arti tribunal,cÔr^ptloa-|
bel à'quarante iônrë~dé prison ét 60 francs'
d’amteAde^Sog caslef judiciaire était chargé

de six condamnations/pour vols, rébellionét
outrages à la pudeur. Inutile de i dire-que cet
individun’es.t pas un gréviste

,
mais - un. agent

provocateur au service du gouvernement., . 1

... Le préfet du Norda.quitté ce matin Armen-
tières afln de se rendre à Dunkerque. Il a con
féré avec M. Nancey, sous-préret, puis est ren
tré à Lille.

'
.

LES COURSES CYCLISTES DE ROUBAIX

' Roubaix, 18 octobre: — Grand Prix de Rau-
balx : 1. Ellogaard, S; Rutt, 3. Grogna.

--
Course motocyclette : 1. Jacquelin, -S, Ba-tbiaL.... - . ÿ

: LES FETES MUTUALISTES DE VIENNE
..

.
Vienne, 18 octobre,—Aujourd’hui, ont com-,

mencé-les fêtes mutualistesde Vienne,~envue
desquellesde brillants préparatifsavaient été
faits, malgré le temps menaçant;

.

-
Une animation extraordinaire. régne :dans

tonte la ville, .pavoisôe cl’oriflammes.
;

A l’entrée de la gare, sur un portique triom
phai de proportions colossales on Ht au fron
ton. cette inscription : «Salut aux mutualistes
des' : dôpa'rtementé fédérés de' la région du
Sud. • '

A deux heures; un banquet.de' 80Ô.Couverts
a été servi dans- la salie, de l’ancienne.,halle,
admirablement décorée. '

-
/

,

r “ “ ENTRE MISEREUX;
Saint-Otner, 18'octobrç, —

lie nommé RrÔÙS-
Sard (Etienne-Henri), âgé' de Vingt eVun anS,
journalier à Tilgues; natif de Zudànsques, a
Até.miS-en'état d'arçestatlûn :et éoroué A la
prisonde Smnt*Omor,sous Tinculpaïlon d’a
voir noyé dans une fossé, à THgues, le nom-
mè Rénaux jHàrcisseé, âgé de sëlxântè-hal^
ans. manœuvre^habitant Serquesi, et Ji’avqij:,

v.olé le salaire 'quo celui-ci venait do .rece
voir/ - {'(' 1 «***"’" ’^’î ''** *

f, '' :
r

V.' INCENDIE DE FORÊTS

Cannés, 18 octobre, — Un violent incendie
s’est déclaré, dans, les forêts situéo3. sur. la
limite des territoiresde Pégornaet daMouans?
sertoux.. ..Favorisô par, le, misfrai, ie. fénadétruî t une
grande partie du bois.

Les. troupes se sont rèndués
.
sur .les dieux;

elles ont' pucirconscrire"le' -feu; i '& /’./'viV/'-

UNE GRÈVE
.

'
Tours, 18 octobre, — Les ouvriers en limes

de TouT3 sont on grève A la 3uité.d’uno dimi
nution de tarif..

Jusqu’à: présent, on : ne signale aucun inci
dent'. '
(fcuatuasaMaBaBMH—bw—aa—WBP——p——è——

MANIFESTATION FRANCOPHILE EN ITALIE

• Turin, 18 octobre. —‘Cet ' après-midi à eu
lieu un banquet franco-italien de 900 couverts
auquel assistaient le- consul' de. France, M,
Bertrand, le prosyndic Àlbertthi, 1er représen
tant du préfet, deux sénateur! ètLrois' dé
putés, '
' - Le comte Torntelli ' et :s6ixante assocIatioilS
avaient envbyô leur adhésion. 0û à joué ia
Marseillaiseët l’Hymne royal au milieu des ac
clamations.. Dès* toasts ont étir portés par
MM. Albertini, Bertrand et.le député Dani’o.
'Le banquet s’est terminé àux cris de : «Vive

la Fraucf1 Vlvejritallë! »
/ /,. I /"Z/./,

LE MONUMENT QE L'EMPEREUORÊDÉRIQ^
Èertln, 19 octobre, fa* Yeri| nilcu

t ^dé j’emperear.db FlmBêtaHaa

! personnages princiers présents ici. parmi les^
quélsleprince royal de'Grèce ë t là- princessa
sa femme, et de nombreuses délégations de,
régiments et de sooiétés, a eu lieu l’inauguras
tioa du monument élevé à l’empereur èt $
l’impératrice Frédéric/ / -

.
' t

Après que le voile recouvrant io monument
fut tombe, l'empereur y a déposé la premiôrë1

couronne. La cérémônies'est terminéepar unç,parade militaire dans laquelle figuraient touà
les fils de l’empereur dans la • compagnie dù
corps du 1" .régiment,de la garde, à pied. * j

‘ / EN BIANDÇH0US1E '
. ÿ

Sixlnt-Pèlersbourg, 13 octobre,— On mande de
POrt-Arthur/queles Tongouses ont attaqué 1^'
ville de Bodonè, sur lo Soungari.

Un détachement de Cosaques a été envoyé
comme renfort..

.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES BELGES
Bruxelles, 18 octobre,. — Les élections Cor

munales ont eu lieu aujourd’hui dau3 tou
la Belgique.

.On ne signale aucun incident sérieux à cet
occasion,

La caractéristique de là jôurnôa ëst i’éch
sérieux,éprouvé par lessocialistes; qui ont é
battus dans plusieurs communes industrie
les Importantes,'notamment à la Louvlèi
Morlanwehs, Seralng, Brackegnfes et SeatsiRès,.

' LE VOL DE' 3,500,000 FRANCS
;vBruxelles. 18 octobre, — La Sûreté de Parfit

? avisé télégraphiquement ce matin le paff
net de Bruxelles qu’elle venait d’arrêter i

nommé François Muso/stuet italien, qu’elli
iroft ètrê l'uq d.0^ auteurs çu yoj

aseli^jLia



a ft1TNPTRATOXlt IF-ANT
.

qtiémnient là tâiüif tf la visiérëcfe son
casque. It inspecte

.
Jls pTè* retenue: do

hommes.
Le cortège, parvenu àJ’exlrêraiié, de la

première ligne qui fait lace aux tribunes,
tourne à gaucheet passeentre les-deuxième
.et troisième lignes forméespar les 6», 7? et
10" divisions d’infanterie; Les ;musiques
font entendre l’Hymne itaUen, .Le canon
tonné' toujours. ;

- 1 Exécutant' un mouvement tournant à
droite, le cortège passe devantles tribunes,,
où plusieursmilliers de spectateurspous
sent des vivats, acclamant les souverains
et plus particulièrement Ja»Æ®me Hélène
qui salue très gracieusement et très fré
quemmenteninçJinanttrêsbas la- tête»-—

La pluie a complètementcessé et Je
,;
<A*r-

pote de la daumoùta été baissée * ' J
-,

i
.
Tandié quc lès acclam&tionsifltfliatijBàafit,;

plus nourries encore*:cheval et la rejne. de»voiture. n&gà^entjA
tribune' officielle ’dont fo. ; dëcôfau'on.,est,
exactementla mèmè qjiiè ççïto qliî lui' àVait J
exécuté'®pont*làréceptioir d’Edonard VIT,'
Sentes les couleurs dti'- dfapeau ‘àftg'lai'S
avaient cédd la pJaoê à- eêlles dw-pà'vrflôri
italien. L’ornementation consiste en ten-
tUres dë velourarouge & ^crépinesd’orpi-

»qnées.ça* et JàJde soleils et d’une grande
•croix de'la Légiond'honneur faites d’armes.
,'ea .panoplie. Le passage ,qui conduit *'è la
;tribune est orné'deplantes vertes, et garnir
-d’un taplsi Oreya-peusé cette fois 1 Des tro
phées.-d’armesetidanxèap®as..fDrajient-L’Cû-
•jteé®, -j..
i : Lorsquejee sQuyerainsapparaissentdans
la tribune, de nouveauxvivats les saluent.

quatmcapôrauX de»zouave»»s; en. armes,.
çs% présententâ l’entrée de la .tribune, por
teurs d’uae •spleadid&.OQcbei1le d'orchidées
offerts

;
& Ja reins .par lies: : officiers; des

suaves;; Enfin». le moire» de'.Vineennes,
qu’accompagnentles,jsonseiUezs,vient sour-haiterla,bianvenuBreiix Mtes.de.laÆrànce.
i Pendant-,ce temps» lesttroupes* exécutant
•desjCQnyersip'ns au?, pas gymnastique, vont ;prendre.leuJ'S;positionspour-Je défilé dont)
4e signal est donné..

. *.> -./'.r,* :

•
Les généraux André, et Failre-Biguet

saluent le roi, puis Ydnt.se placer.à l%tête,
.des.troupes* '.-'-c- *v ’t-..:; ;

:
C’est:.la musique dut génie-qui- ouyre.jle

défilé. Aux accents du pasr.redoublé.qu’elle
joue, s’avancent l'Ecole de ..Versailles; ilb
génie-et les.pompiers,qui..récueiîlent des
applaudissRtnjenls pjëBitésu. ; ; >Ils disparaissent à peinç> que l’on,entend
«nemai'.che d’allure: très .vivre,G® sonMes
vitriers et le* alpins:qui se présentent. Ces
derniers, ayeo loue «a»; garni de; Talprar
stock, défilent; rapidement, Leur marche
extrêmement légère,, leuralignement,par
fait, soulèvent l'enthousiasme de», la, foule
qui lés acclame. On crie : « Vive l’armée>1
vivent- le® Alpins! », Aux accords; do, la
même musiquej défilent; les aouav.es,. corn-.mandés par le colonel Espinaase,. fils, du.
général tué à. Magenta*.. v
.

La. fi? divisiond’infanteriel'-e’avancei.pré
cédée de ses: musiques.»EUrèdéfile,deuxré
giments do front. lés deux drapéaux.snr-Ia
même

.
ligne;L’aligueœant:.esir impeccable».

J1 en est. de même, des îf etlQ* divisions.
Le-défilé- des.troupes; è pied- a duré; plue
de vingt minutes et ® ét® parfait malgré le
-mauvais état.du terrain -détrempé par;la
pluie.

Un incident se produit à ce moment. Des
coups de 'sifflet retentissent, stridents, sut-
Eextcêmelgauchede»tribunes; Puis^tandis
que la stupéfaction règne encore parmijes
spectateurs, on voit une foule

,
énorme en*

yahjriâ piste. Lé service d’ordrepîq’aîtdé-
bordé. Le préfet Lépiné accourt Avec, dift
Acuité on refoule'enpartie -les,envahisseurs.
Renseignementspris, Vqioi la; causé-de cet
-incident; Les Spectateurs, massés derrière
les barrières a. l’extrémité des tribunes;
àvaiënt brisé les balustrades'pour passer,
mécontentsqu’un,escadron de

.
cuirassiers

fût venu sa placer dôvaut éux,;'leur inter
ceptantla vue des troupes., qui défilaient;
Le calme se rétablit d’ailleurs rapidement;
grâce à la bonne volonté dos spectateurs!' *

L’artillerie défile alors aùson des trom
pettes, au trot allongé!, d’alignement des
pièces grises; qpi.attirent les regards;, est
parfait, vbici la tour de la cavalerie. Les
dragons avec -leurs; lances, aux- flammes
rougé et. blanc, les cuirassiers bardés de
fer, collés à leurs- lourds chevaux,,défilent
également au galop raccourci.

C’est la fin du défilé, pendant'tonte la
durée duquel le roi est resté debout,, ainsi
que Ses aides-db camp. La reine et les mi
nistres, ainsi que les époux Loubet, ne se
levaient qu’au passage des drapeaux. On a
beaucoup remarqué la révérence profonde
par laquelle la relue saluait gracieusement
chacun des drapeaux et étendards..Le.roi
portait la main à.. la visière de son, cas r
Sfie; : ' J

,
’

. ,La charge finale

f
Les cavaliers, dontlèé casques,etlés cui

rasses brillent sous les- rayon»- du soleil
qui a enfin percé lés nuages, vont se-mas
ser dans le fond' de. l’hippddrome, se for
ment en- une ligne immensequi barre- la
vaste plaine,, puis au son des trompettes
s’élancent au- galop- vers les trihunes..

Derrière eux suif, également au- galop-,
unehàtterïo de volants (artillerie à cheval)
qui exécute, à 100 mètres des-tribunes une
mise onbatterie, feit en avant. 1 ’*

• Les pièces-sont décrochées de3> avant-
trains par des- servants1 qui ont sauté à
terre et,, tandis ques’hehève la charge de la
cavalerie,, les canonstonnent; les coupé sb
succèdent, aveu une grande rapidité; Lee
généraux et les officiera, du- premier-rang
saluent les trihunes.

Ce speotaele- unique; inoubliable) son>
lève l’efithonslasnie-des-iiiilliers de. specta
teurs et, pendant •queîques : minutes,- une
immense clameurs’-élèvé-dans'les-airs.

Victor Emmanuel, très'ému; salué.milii-

talrement et sa main reste longtemps & la
visière* de ron casque._ - ~

André vient saluer la tribune officielleet
les cris de : « Vive l’arméefrançaise t-Viye
la République I » retentissent poussés par
plusieurs milliers de poitrines.. ;, -•

.,
La revue est terminée. Chacun se préci

pite vers les moyens de transport, tandis
qu’au loin les troupes se refondent pour
gagner leurs casernements.

-
Le cortège officiel quitte le terrain-dans

la m^mer ordre qu’à Ealier.

Lt RETOUR
-\ PARIS

:

.
Dès'messresd’ordre turt ixiterrompu; dA$

«Ux heures quarante-cinq la circulationsur
...Iéa,fiq.ulevards,. - , î
a - Tous ' les< àgènT# cUlspdnibles avaient été
mobilisés,sür ie parcours <|ai;,f<»tègA; oùS
dis s’appliquaient;à main|emr,«u^ies jrot-
.•t9jtr»la)E<WlMhf

-
* ' - '

..Là
-
place, .de», la BastilBe offre un coup

d'mU dés pTüs ' pittoresques. Tout le fau-
fTiourg.. g.aint-Aotoinft. est! ..descendu et se
presse au pled dc la 'colonne, air sommet
do. laquelle-flotte, unq, longue, oriflamme
tricolore;-' '; 1- ' ‘‘

;
,

|
Les* loueurs1 de ^ehaises,- 'd’échelles,-<res

trades, -Voire mêmé de-fiacres, fontfdes-af-j
-faire» dtor.- Tout la- monde^ veut- voir ies.;
souverains ?et*, isjw :

«art^insi, points, uhoi
barre d’échelle se paya; jq^qu’a SJr.ki

.
; - i

. Sur la plaça de là Basflflé^Tflarmobid. du|
"quatrième arrondissementet la jEanfaré de:
la société - d’instruction' militaire la * ftxé-,
chéris » aveubannièrel :éf drapeau soûhenti
- du -champ -au -moment du- passage dest
souverains. An .premier

- rang délai
«

Mfé-<

chéria.-,vdont, les ruenibrfâipôrbeujk letcos-;
tume des zouaves," se fient un bamhiP Yêiui
en xouave, qui saluç.militairementau pas-;
s,agq. du. roi. _ftobüsnii

;
unyifAucc&L..,

- ,,

• • 1 Sur les boulevards-
En quittantl'a- place de la Bastille, le cor-J

lèg® s'engage»surda- longue ligna desbou
levards. Ceux-ci sont envahis par un nom-;
breux public qui « vpdlu.pipfitei’ du repos:
du dimanche pour vbiï passer "les souve-f
ralns italiens» La-fouis-est maiptengie «ur i

les* trottoirs-par des cordon® d’agents «ten—;

dis que les rues transversalesXOfit, barrées:
par des gardéé murricipâux; à cheval. J

,„ ; ll est midi vingt lorsque.;,ia;.ca^che, d»:
roi, précédée par des gardes municipaux!
en grande tenue efc'.êricadrée par un régi-!
ment de-cuirassiers avec -leur drapeau, d®r
bouche :su£ la, place. .de .la, République.
Celle-ci bat noirg1de,nto«4e ,’et lficircplafilpn:
v est interrompu®depuis onze heuresi- La
foule fait une magnifiqueovationà la reine,
elle acclame également lès cuirassiers aux
cris de : * Vive l’arœéei »- On. remarque
que le roiregarde longaemoptlà statue de;
la République. Poursuivant sa marehe ra- :
pide, le cortègdsoitilès,grands boulevards, !

admirahlementpavoisés.
,

• De la
.
foulé massée sup les tjfottoirs ej

des. fenêtres; partent <)e- longues acclama
tion* adressées siirtqut à la reine’.Hêlènqv
II en est dé niême sùirfimt le parcours... ;
' Suê la; ûlaçe/cfe lfi,Mkdèleine,;lfifofile-est
encore plus, cémphcte. ; Lés marefieir-.d^
réalisésont.couvertes^'oijriéux.;;'’

• Enorme jafflaènpe aussi rpé Rpÿale - ‘éj;
pl'ape dé.léContsoirtfe^. ï,,"
-Après avoirtraversé. le'pont,' cpmplèté,-

ment isolé par des barages, le cortège'arri-
vé enfin sur .lq quai. d’Orsay, »Celi%i-ci est
encombré par un nombreux.publié massé
sur.Je. trottoir q,ni,fait face au pa}ais,B®au-
cqup d®.curiaux .sont, debout;, aur, la,parai
pe.t qui. dominé laJjengje»,La,place,esibohn
ne, mais dangereuse,}.foctj héurfldéàment
aucun acpidentne,a’éat,produit., - -, ,; Au palais d'Orsay ; c; J

" À midi quarante —ën retard dé diXi mi’!*

mîtes, su»Vhoraire.préyui^r.Ae-roii falit-.uon
enfilée dausila aoun-dihonueufliduvministèr
re, pendant que lesAambouAS/ dé; la.* garde
battentauXiChampsj).. * t.-.

Les époux Louoet prennent congé .dea
aouveraina et montent eavdifitre:pour rçnr
teer à l’Elysée».

- * . • » • • •»
Une,demi-heure.,a’éccmlet

• * , , * [
Enfin,JesiCincassiQrsjde.l’escortamettent

sabre au clair, les tambours: battante d®
nouveau aux champ» et! la. voiture^,que
condui3ont;SixarUllenra^so» range?-devani
le perron.

La reine s’avance la première^ entourée
de sea damés d’honneur., Ella* est vêtue
d’.un.a;

ravissante toilette; orâme avèae fiat»
de dentelles blanches et ceintureibieu.de
ciel»} elle* poste* une superbenftmrruro en
renard fauve» Le. roi,, en grandevtanuofd®
général Ualiem,. la gigantesque?, piumot
ayant,été replacé' sur le cimiBr de somcast
que, monte en voiture-aprôs larreiue. •„

Les officiers de la suite royale et les da^
mes d’honneùrj,qui .vont, assister au dé
jeuner de.l’Elysée,.prennentglace- dansdes
'einq.autres-landatis:.''

, .Ata sortie"dupalaîs, mtèdam® de là ccf-
Ionie italienne, ayant au- eprsagé, un' bou
quet*aux couleurs francodtaliennes, saine
la reine et jette dans. ledatifibu; .auX pjeds
dé la- soûverainèi un. màgitifiqùe bouquet.
Cêt incident produit un moquent d’émotion ;
on

.
a. vu le geste; sans connaîtrel’intention»

Un officier-dépaix-et’,plusieurs agents sp
précipitent; *• ., .

’
.

'
.

- Maison ^expliqué, et,apièsdes excuses
de la* dame italienne, qui; déclara

,
na ppa

avoir cru mal faire; Rincidént' est terminé.
Pendant' ce temps;, le roi' et; lé reine se

«tint engagés,sur le quai dOirsary.La'tonie—
est-ce parc® que lé moment- du départ approcheredotible*ses acclamations.à ra-
dt-es'se'de là senrverainet Très émue,.celle-ci
sjincline à plusieurs reprises; et, d'un-gçstle
gracieux, salue.le public',;dont tes: ovations
augmentent.Puis; par le pont AlexandreUl„
l’avènüe Nicolas 11* et,- l’avenue: Marigny,,Iei
cortège gagne;l’Elysée;

f ., » . -* va •> - •«. a - , , lepele> res"te ,terne* gris} et la pluie me-•t faisant :tau* S toux ïélogb à® chacun® {nace r ,. Au .
** *5 --j. yf ^ -'f---DeWntMà-'iifeyoa^iètéme^-dëè*géef

.
Le menu du déjeuner, dessiné parChéret, ' } • • •

représentait la France et l’Italie gracieuse- \

ment enlacées dans les plis des drapeaux
de»: deux nattons» Il était ainsi composé:

:k CJ

LE DÉJEUNER MILITAIRE
La daumontoù sont les souverains pénè,.

tré danse fa. couè- d® l’Elysée, où un hataix-
ton du S0» de ligne rend les hoonenr& -

.
Pour gagner M salle à 'manger, Smilifi

dbnflô le.braa à J Ta reine et 1» rot à Min®
Loubét.,

- -
-Les convives sont au nombr# de ceni

quatre-vingts. Tou» appartiennent à l’ari-
nié® de terre et de mer, & l’exception de là
suite' de» souverains* de» ministres et dé
quelques hauts fonctionnaires.

iVictor-Emmanuel^àvant que. ledéjeuner
commençât, s’est entretenu avec la plupart
des généraux,présents, et leur & exprimé
eii termes extrêmemenfchaleureux son*
admiration pour l’armée française, insis
tant sur les belles qualités des troupes qui
avaient participé.A la. revuade^Yiacanna*.

ViCtûtiflV',
^ -A» t

' ''’l’âupiettéadé soles à;Û hfiœajjdîiü,''
RfifeUi^.-daïrérîftlé i i». Bâtisfiss®

Sejkheat ,d«. «heMMiil é 1». Gu^befiaftà.
' ; :

.Poulardes, éj la, Néiafranilés à, l’oiapge
,

;
.erfiüis 8u .kjMca.

' - - -, - t,; Perdreaux flanqué dé çajUos- ‘
i

.
Foies pas frais A'la gelée de_Porto*

' Çpîurs dé laitues
,
A la .RuéSO...

.,i..JP#» Jli|" À ja.'frwjabfi,;'" Cardons, A la. Bordelaise
GTmjs Ëavallière

. . „,1. PaiUe'îVuMfetdU '' "• *•

' .‘^a miisiqued®,ia"g^4e ^’eRtfaitëfitepdfiei
pendàntvl® 4éj

(
euB^v ... \

-, * î • - -. JLe* toasts^ '* ' /' '

$( dessert,,1®, ijôii dJïtafi®âo ç'êrte,
|e tqasXsuiyanJi,qui.BS

(
t écpqté, dçbQVU partouêieécônviiçes.i

.
t,\ ! i

i

;:MP®ftleur;to pfésMesit.i' Ml-h -i.'-;’** i

PwwflttMrHiffii d®. vewe e»primer-I»;graode*

Ba,U$fafiUoq‘quq,iiéproji,Ya>, lea jamfiwiewnts;
que le, voila, dois, poqr m’avoir procuré -le-;
plaisir d’admirer mw p'artie-gi,,importante,de:
Pairoôe'françaiaé.par fa'Jhrillapte t^vuej à la-t
qnéttejB-vieu’è, d'.aspistér., ’

..
J !

*
; -

BttpaiPéouCanÉ'de- front des* bénes-tre-dpes;
qufcmton* étepuéBentèesy-et*ea**toÿaétd®gaér*
teiursunassed mai pansé® ne pquvaétiBeUéutb-’:

ewl; luetank dei.eettot.jioblft^tméôf
daqsl

i»«gelle
;
lp .pafiîipfismei,1®. bravoureek.la;

dfifcipfiftà
•
août dee, tradifiopsprécieuses quii

n®sê,dëm»eptept jap)afir,. é(r .pto»1copurbàttalti
au Sflùvefiir des (amp,s où lçs, soldats, fr^'çiijaisi
versaient ‘léur sang 'tt éêtê. d'ps v soldât» lia-*
lien»,- -tout*- èù eue'- sentant- hèureuX que*
•tes*causés-qUC Tps- odt amenés insérable sari
les.abacùpsi de; badailla,aient'.oesto.d’wcisler,
:ef;en.)8euhaU*mfe que» désarmai»» .lesi-forces

:
mttiMfpesiifiiaSfntdiqne» ceBvcnt URfewwnentà:
^spurerla-.paiXn fj L.-d.'.ï

Au moment,de»qnifier Paris, je yoïps,râqqu-;
vène; monsieur ’fe président; l’expressiondç
touté/maj teconn'ajssaaç» pdur*PacciiéiP ;quiA 1

été; faie> A'Ia' rè(ne-‘ et à molv et JO lèVé-mon
vnw®-:â-.'vatjsei.santé, -b- la» gtoiro de* llarmée
française«tiafibonhuimde'.li,Fctuice.e ' ».

Après ce toaif, Ta;;mUsiqu®-dblér gardé
rrfniihlioainajonfl la.Afaraai/laiaa.

.. .Puis, le. président de la République, pre-
nafittàjSg)!» tour la .-parole, ùoqto I®toast
éuivant» qui» est également êcqutodebout
fia? tous les convives;: — - • * * *

Sire*.
. .- LelAngage*que*!®vùa*iftiJ ilersr'teottp«»'»Ins

piré à*Votr®MaiagtA«ë manquera» pa&< diaUar
Muoantoda *: j». r.;*;

•
iBièpeiAei tonivawnéft. oçmtiwmr «o»

abri- aUp^ ppiift tramiufllemenlifwotiuusi; qon

èkglorieux*souvenirs.
,..... , , , .La saug'versé' poùr une mêlne cans® par les

soldats italieus-et -ftdnçaiA'no dbit.- pas1être
perdu*pour la- pàiX'Ck pourè’uniûnt*eatre*nos
deux nations. - . ’ ,, *- c-. -.-C

Ci -Sfre^; ' f> pt ~ if.'"-.*-
' té vous teràerclacôwliaBjmenfc de'Voti-9'vB*
.sltetiJe .romerei® rsspeebueusement,Sh Mt la
ueineidfavoin apporte) à*Paris»ln*rayonnement
dpîsatgràc®et dèisû»beautés- ; r-y

. E.t.j.0 boia k la
,
gloire d® 1»;belle etvaillante

.armée Italienne.etanibonbeur.da.l’Jtalie.».,
,

-
Là. mnsiqna: dm la* garda jqu&rJTyinnc

italien,. Le.djéj®unerpv.end-fiui-.,
, ... .

LE DÊPRRT

De l’Elyséei à. la gare» des- Invalides
A trois heures'ét quarf, l’escorte'dès -cu-i-

'raBsiérs ayant'pris*positioù dans-ra rue*dû
Faubourg-Saint-Houoré prëalableniéht.dé^
hlayéè pan le service, d'ordra»., lô piquaur
-Treudeiprécédant les oalàGheSy franchit la
porte ida. l’Elysée,,,fait son, entrée.dàns la
cour,/ ‘

. •Aussitôtlea souverains iïaliens étles époux
Loubetquittentle vestibule et montentdan»
les voiture®: 1® président*et* Victor-Emma*-
nuePIII*aveede général* Dalstein dan» Ta
première; là reine* et Mme Loubet.* avec le
duc d’Ascolhdans<lh>secande».Eti1b cortège
se fprmecdansl’ordrehabituel; le» officiers
français,attachés à* la* personne des!-souve
rains aveales officiers italiens,. Te ministre

.dès affaires étrangères, les dipioinates et le
'protocole avec les- membre? de l’ambassade
: d’Itali® et l*ea haut» dignitaire» du- Qui-
-rinali ••

,
La compagnie:de’serviea & l’Elyeée rend

,le& honneurse cégleanentaires».Buia lelsignal
•duidépart est donné,;, le; cortège*s^ébranlè

(
etpart au grand,trot, encadré par. son.es*- »

,
porte, d® cavaliers^ dana las-direction dead

Invalides }_ïe canon tonne. C’est le premier!_Sf. Dauly, chef^dû cabinet du président
de$ iài ceaps- quïâûîveatêtratirés,

La foule massée sur son passage acclamé
pour la dernière fois' te roi et plu» encore
la réine. Victor-Emmanuel réûctod par lé
salùf militaire. La refile parau radions®}
Bon gracieux vlsàg® reflète unegrand®jolei
L’accueil chaleureux que lui ènt fait- les
Parisien* l’a véritablement touché®, et cé
n’èst pas sans émotion qu’ell® Ouittacettô
ville où, depuis cinq jours, on n’a éesté dé
Ja fêtèr et de l’acclanier. / ; '

Les: sonveraifis s’arrêtent tuf instant at)
ministère des affaires étrangère». Puis lé
côrtèga gàgneda gâre. ' - - - - !-

Au fur et à mesureque le cortège se rap-
preçb® des invalide», Tovatiatr se fait’do
plus en pius enthousiaste, de plus en plus
démonstrative. Malheureusement»le soleil
n’éclaire pas ce dernier épisode duvoyage:

se tiennent tous les ministres, les mem
bres'du corps diplomatique, le préfet de la j

Seine, les généraux. M. Deville,président^
du'Cbnsëiï murricipafrM. E."€àrou,:-prësi-**'
deut-duConseil geqéçal, etc., etc. ^ , ,
• Cta remârq’ué' qùe *ïe gracieux *Peffétàn^
dont la poitrine est toujours barré®’du»f‘an& çqrdon vert dè l’ordre des.Saîiits-

ahricè-ét-Lazàre*, funie èeul;’ a Ta pro-)
fide: -stupéfaction''dès assistants, uni

,enoi*nie.'cigiyeqû’fl' a peina à introduis®
dans Sst-'botieïte.v'•/.*'J;.' : |

,
.Bur l’invjtafipn dfi 'brotôtsolé';toue pçnè-i

f ïrent-déni 'la saloÀ-d®^éçèùtiotf;L*éleganti
'
f!ipiriistïé

.
de Ta.*mariiiéê'éSt-il'débairassé;

de son éiâ'reiet éfimtneiiW''Impiosslbls de[.
fo savoir. Tin.baWa^e' d'agent» noue enape--
Abe'dp noufféii'àçsuTeiÉ' v *'
-fl." li., •!! .. ;
r Sur lè tjuaij ' v

.
UK large -tapis: rouga couvre le trottoir.

Jnsqu-’aa'ddrmex'iwagDu. \ fi
• ‘

La traintrbyal^st.étunalongueiuriextrê-i
me î .jLest.composé de cinq grandes voitu-j
.re? appartenantau train.royal italien, et .est:
augmenté, de, quatre wagon® A eqqleirS

;
de.

Is olasse d® ia Compagnie'P.-L.-M.’• ’ ‘ ;
Le wagon royat, qui occupe le milieu du!

train, estencombréde fleurs; plusieurs im-j
menses gerbes,dont l’una fut offerte par le?
3° régiment,d® zouaves. 1® matin à la revue
de Vincennès1; une autre par la Ville de
Paris,

- avec un» large*.rqbhi>brodé- aux ar-j
.mçsî'fiÿ ?aris et au chiffre,d? la,re»n®;.une
autre» encore ôfiertoi PW'Jfo tofifià^e des !

Affaires étrangères : enfin celle au prési-
«tenk.cjbdu .conseil:d’administrotioa du ehe-

-.aiiii\>d«:torde -IfOnesi.
‘ Un traia vide eat gapé près* de lai voie} la
imiBsiquCid®lagarde est xnassée aii piadr de
•Ëe&ttaüer et_fise .compagnie»;Avec 1® ; dra
peau, s’aligne sur le quai.

Un peu en retard su®Thoraire protoco
laire, le

.
cortège s’engage» su® leiquai dans

le mênte ordro que le"jour de l’Arrivée.
Arrivé' au» -seuil, du wagon» royal, leoor-

itège®5arrêto.
J
fira<!i’eûse,la rei*réise retourne

u
?t fond: les. dè.uX' mains Ldufiefl Le
roL et.Emilifi,aprè? s’êtr® serv ies, mains;
a’emfirassentpuis,,pendantqu® la»

:
?ùitq ci

36S. pçrspnnes qui acqompagpeptléà souvér
raine jusqu’à T» frontièrempntefit dans .le
tpain-. Ils s'entretiéjiment à voix* couvertey
Te-roi'sourît.ainsi* queThôte-d®fiElysé®. *

Lai rein®', et Mme
.
Loubseb oansenfi aussi

d’une façontièsiànimée p̂uto la reipe/donr
ne »Aimait*êbaiserAtoutiq; braiAonpeT -d®
l’aanbaBsade. italienn®, aux- dames».d® fo
spUc-itaUenoeqfii restentà Paids-,

..fle; 'signal'.d.u. déps.rt .va être donné,x?
Vélné monte là' première. Lq ’ror, sur- 1q
point'dê monter à son- tour; .fie retourne At
tendant! de nouveau- la mai®. & M.1

Loubet,
lûl ditî: y 'y 0.7 .'i*.
.

J’espère,, npusfeepèron^. mocsieurfle
préaidentovous* voir.'biwtpta, flqmei •:

..
Cejrtaujemonfi:sine.»Ce,sera, pp,ur(

m.<W*

jm graindshftnnjaurét un?,grand® jçfie,
L&rolvmonte dans" le train, toute», le»

Têtes sont découvertes et 'du dehors-arrivé
le.bruit formidable de la foule. ! ‘ L;

La reine;efiioiquesouriante;ésftrèéipale,
très» émotionnée,,elle sa tient devant! un
pannesirbaissé;LexQLàisaidroitei. II. a jeté
sur sea épaules,une-oapote -.grisa..;, la reine
fait av«c la»main de diacretsisignes,d’adieu.
Une acelamation-énorm®-retentit*,-TUn’y a
plus,ni. protocole, ni"retenue,-Toutes, les
persounes.admisea.surlciquai^ eu dehors
des përsorinAges officiels, polissent,les.cri?
de.: « Vive la reinel » qui vont au delà de là
flarè'se joihdreà'ceiix' dedA fonle; ” •' '.

! « Vive ElenàT’-ViVeTe. roi'-HV1V®TMalie b *
éclatent et se.répètent.1Là*rBîh®dè‘pl|i»!e(nf
pîus pâl®;-ainsi qde'Te'rôi, s’IbQlinent;'

Le train démarre1®! s’éloignerapidernenti
Le canon eontinuede gronder. La-musique
joue la MapefiUlaiseï

. •* -
Les époux-Loubet*regagnentalbrsleurdau

mont et, escortés pa* les cuirassiers,retour*
nent â l’Elysëo, tapdis que Ta fçulë s’écoule
lentement1, Acclamant ;a' l'eür pasfiagé’ lès
'troupes'qùï rentrent dâné lbur» 'quartiers'.-
' Les fêtes franco-itaîièniies,officielles-sont
terminées.', Tout le monde* rfést pcnifi-êtré
pas satisfait et;, en 'particulier', là pressa
française'qui, 'bien que représentant* IA
masse du public, celui qui payo les- frais et
ale droit', d’êtrè rénsoigné, a- été» traitée
aveo^unq, désinvolture,, voir® même- avec
un aaosrgêna et.una grossièneté vraiment
Jaonïs» ...

* as* ...Ofliete» Pain..,,

Déjeuner offert au mairé/de Homei

MM. Deville; prfeideiifdtr Gonseil muni-
efpal:; BSli'an; syndic'v Bussafe et. BArillier,
membres dm bureau,, ont offert dan»: un
restaurant des grands boulevards;,au. rei-
tour de la revu®de

r
Vinoennes^un déjeuner

intime au prince Colonna, syndic (maire)
de* Rome; à’ sori adjisintj et'- à l’Adjointau

' mairedo-Fl’orence,;M. Bbilîpson.. -,

au déjeuner.
. . « « «*De® toftets e® l'honneur de là* Franc®

de fltolieoui été échangés;
v, >.. *>»' »' -r '
Le Trafic des cartes d’invitatfû»

l]Agencé national* nous communiquela
note sttivafite t . >

Le couvernements’ëst émtt àsèîflformàtloüs
oui on* éto publiées telativèmentà la miaé tsa
vente <t® e*rte8 d'invitation ®»X

;*
diîférwitos

fêtes^ et cérémonie»qui ont eu lieu en lnon-neurIdu rql etde la
' Noos cfoyonS Savoir qu’une enquête va ftre
ouverte et q*e deéf.msàureA* s^AreSfiSarïm®
prise» A VègArd des fonctionnaires ou .craj
ployé» qui «sraienj,.compromis

,
dfns, çêtté.

,|»fftédraf
?«ç ’<. *;-.*• • »,> ; :« : -.üv-.'.’-J^%>

;
éÎT ft-ès*poéêiMtf iqtfun® eù4^t® suit ‘

ouverte et nious ajoùlmaldB:^niêtn®que^si ;
onlévoulaitLien, ellerévéleraittrès-prbcSp-'
•temen* le® UamadesJonctionnaireaqui s®
sont-livrésà ce traflo malpropre. Mais nous
offrons de parier tout ce qu’on voudra
ou’auoune-mesura n® sera prise-ooctreles
vWè eoupabfe?.»H ïaudrAit reMont^trop

D’AIX-LES-BÂÎHS

Pas d’arrestationnouvelle,— La passé*,
de Victorine Giriat. «'une lettre

•.*,»./ ';4o reôbers;
çbçs*

•i,;• - ï-
• *- ***U.-1' '-•*: f'

.
CqriteaiBômeat4 AW^iwait

‘ jcûrnal dû soir, i! n’afoas étéjalt de^nbu-
“Tollo cVj?p6a.tntiôn dix crimo^d

J^qu^,
nouvelprdre,.et AtooiùS''dèioù-

yeaux éléDaants d’enquête; le® magistrats*j

sont persuadés quajeuls Henri Basset
Victorine - firii-iàt pottt assassiné Eùgéifie
Fougère., et sa.» leaune dç chambre, Lucie
Maire,

* , * .• ,. *, i, ,,y‘> Kiy '-€èfiôndant,w effVettÙde commissionsro
gatoires du parquet de Chambéryv
quête 'est continuée par le servie? ae la
Sûreté de Palis qul doiti étendre: te* inves
tigations â Vichy, Lyon,
ou des agents ont été envoyésafin de con
trôler les renseignements qui ont été four
nis suri to-séjouitdfe® irwu!pié®dan»ce» vii~
jeg.qt suç leur? habitude^,, leurs moeurs et
-fo^^Oé^e'Jbeaccoup**

de- Vâllbt*4on^ê
nar,Eenr.i Bassot,dont,la, eompliQité^ resteaWtifsè.d'après

Tes témorgnages,quiétabliS-
coopération -avec* Victonme Qiriaf à

ÂvÜL Efl® affirme qu® la Surçte s est
trompée eh l’arrêtant :

telt„a,-trehc: déclaré,, la çomwa^mce
d»Atari'BAs?diî,,A* Xybn, « y a trofo afi® et
demi..

• - .*• ’ \VWfo d'un,btaqfo'cPi/fi:dènensç4’?anS'Wte0,-
ter-soir Argent avec moi, mais' Te .sipcîne çe
ôchipsrè.oqniiaxaiit faitde, aiatmteaaiaffaires,
mto flrn A-aes ew>diBg*i«s.,ir,.-j <;rt

*Vo
-8a mère,- fut: obligée fia .travaille:®; ene.ôs*

açipned'hubun»daai méiüèura prolé&seuwde
piano.de Lyon,-g^gpanç ,1ai-gexçenfesa wc^ef
mvoyant A‘ Boniflp a|seà

i
souvent .de -lar*

89Sun.aulre:
cÔté„sen.père mort, Henri;fofidA

Uûô^maisoirdwprôl»' (jui ne réussit pasnendanti.psadàntJlâj durée, de. .Pesploltatiaa
de cette maison, il., mu* dwna* Pàà 1̂*aV '1 |%
gent. Malütenanjf,' Tt- né pouvait plus men
(ten»BÙ>c’ssAvratii fote*» Bar çontoe*jamais il
ne m!eudep«Cadait,.Comme je, Lalme,: je aui»
resté» ave®dui:.etr Jÿf dû 'chercher un-autr?

est impossibla.qu’il,soitaCQUSèloBgtomp»
du crime d’AIx, 6ar, la nuit dii W au' SO; sep-tombra,b«ubcouché!îfci.

.
c ““,

qRayenanJ. tous deux.de. Vichy, où fi n*0p
vaiü* pas 'quittée' péndaùt leS" quinze jours- de
noixe aésiqaicdftiisi cette ' Station, nous-avons
pris„le. 19;, te train»de neuf.heures;quaraufÇ
qüàûw du matifi, et Sommés arrivés ® PArisA
aix;heui«s.du>soi'r:- •' '- . - -

’oii
aurait

affirmé: avain passé Ta; nuit du crime- à
Vichy, cë qui a même provoqué l envot
immédiat, samedi, d’un agent dans cette
ville’pour-y. vérifier l’alihi fourni .parTm-
oulpéi. 11 y eu entre ces; deux deolarationa
une ;contr&dieti0niflagrante.
..
yna. Renaud-a-enofme raconté que-Victo

rine Giriat voulait» «l'englober » dans 1 af
faire, inais qtï’éH'e avait*pu, heureusement,,
détruire son,système,d’insinujflfon»., .* ; ; ,

Une lettre, de ^Tictorine Giriat
1 Ën Attéfidant son transfèrementà Çbaù£
béry, Victorin® Giriat la Nqbiennœ a été
écrouée A la prison de Saint-Lazare,

.v aiër..elle-a-éopitrfr.M.Homard':un® léttee
lui demandantde là faire,défendre,par un
avocatparisieu,: -r;y

Ce-h’bsti pas; dit-elle, pour avoSr un® réduc
tion de peine que j®tien» à être délendue par
nti avocat’dtbbarreaude Paris, mais-potir-que
ma DUÏpaüiatèidaûSJcett®howühl®aflaire.soit
bien mise:TO.jourj,tellequ’elleest;»'. -je ne-suis'paxuna cBiuiineUe, eti maigrequela faute: qui', m’irtcoinb® soit triste -pouf les
miens,»Jeiveu»qu’il»sachent (Je parladema
famille),.puisquejane les revereaû jamaia;q«®
je'ne suis:pasiuB1assassin.
- Quelle est donc là famille .dcVjtdoÿÇ®

'GWaflT Gn sait qùr#e*.Jî^<ï.to^

Il est à note^ que,- d’après ce que l’on
disair-samedi'sôir,"Henri- Bassot aurait

que son père alla habiterLyon peu de mais
,ftpfê*:eanâlssaaee^''"---:E^ -

La • Nubienne » était la plus jeune dq
troisenfants. Es soeur et sop frère étaient i

scmrds-muets,6a mère comptait beaucoup
sdr elle, car 1# mari, le père-, un mauvais
sujet, avait quitté le domicile conjugal. Ou
donna à la « Nubienne

> une certaine ins**;
truction, et comme elle manifestait un -
goût très vif pour-la musique, elle entra :

au Conservatoirede Lyon dans la classe dq
violon. ; .

î
Queldltetempa Après, elle quitta le Con-i

servatoire et *entra eu qualité de bonne
dans ufietirasserlé. Elle troqua alors sofi
nom-de famille contre celui plus sonore de.
*Gàthérlnë dé Donnoizeau, Tout & fait lancé®
dans je monde deJ« galanterie,eltechangeA
èricôrè iifnèlote'dê flôtfiï EHô dBVÎiitTtbsa-'
lie-GTriat-Nubieniw.vC’est sous ce pom'

ô eo trouva. mêlée,à plusieute:-Uici*
} h!l- fU- • -m

.
Î-J»--.' ; :? *

L’uif a^éûbÇ tjdl- faiïflf mal tôurfrér'pôhf;*
«lie, remente eu moiSî ds.d^embie189A

r
'

AvaatMappri®.A- cette époque que son.ami'
allait ae marier, elle.dut1.réclama-»Ia~iorte
sommé*sous pèine d’üH 'Scaùdâlô.Lê flanCé,
qui appartenait au barreau, lui avait déjà
donne, depuis sa rupture et par deux fois;
®,0CH>.franc3(:aU8Sf résolût-il dé‘ faire part
de son ëmbarrasaujfchéLdb la ‘Sfl.rfil.ë d’a?
lersi’M. Ramondeim.^1-; & ti " "*

' Çé dBrnieft'flt' appeler Vtotorine-Giriatet/
detàntjl’âttiiudéÔ/tor^qfioi.dumaglstraf,la,
demi-mondaine'remit a l’avocat les lettre^
qu’elle menaçait d’envoyer à sa fiancée.
•"Nous avons dit hier que, depuis son r®» ":

tour à Paris après le crime d’Aix-les-Bains,»
Victorine Giriat affectait un grand retour*
sur elle-même et qu'abandonnait son noiq,,
pour, celui d®Jeunet,elloétaitallée baflltér,’
l^*r'uB'dë8'tîartÿrs.' ’ ' y' , •

.
; ;VÉp -raèo&tantoU’élfé1 Avait pouf; prêtée-

Hna certaine intimité s’dtantétablie ept'réi
ellé et sa'prôprLètalrèV elle* finit par lui
faiBo.des»deini-*confl<Jenc&3,Apbé® lui avoir

,
dit que Je nom de Jeunet n'était pas son;
véritable nom, clTo 'Iu'i’ ràpontÿ le dramp

-d’Afmle&Bainsi.'
-w

..j.y. '.'.J :

Ui). jour qu'eUe^revdhait-pourla second®
‘ôy teolsièfnefois sleTa Sûreté où elle .avait

’cbnvciqtiééj'elle dib A*-sa prOpriéteiré:
HflCÜ.; j’eilpèra q«Â

.
rgrte0. aux renseigne-,

meptsque je vien® d« fournir, les assassins:
de cette^pauvre' ' Fougèïé'(nè tavderént pas A
êtrelarsêtès, le»aals&rabtoalf.xtxe netera-
ritablomenfpas trop tôt, car jescaramàn&e.A
en avoir assez ! *»,v

j, Aussi; ,jç. ne pie suis, pas). fajfl .'faute'Scfe le
dire."à M.Hamardl,..":

. -1 ..rV

Ee léndëruâin éllè cTèvaTi, contre son grél'
en* dire encore plu».,, i ’ ' ' '-*; •'

1—I'-.*—h »-MPIE.-'PRD^
V-’I*e ReféxçBd*ïm'\'.- ;

-
ArtMimtiÈRE»,- -JS* octobre,'-r k oinq heiireê

l'elfpçtnè .encore,-. 1»: sçrutini,du referandiurâ'.
Le résulta* ne serç. connu offlniàusemeat que
phi» tard." ’ r

,

. dVutefofe, jn.fcjuê /iCfoyons) .'saxalâi.qua- lés
« oui » sont en forte majorité. Ce serait
continuation de la grève. ’ ' * :*
îH’bôtebdà vlfib* ,où s’^fleçfuei le ; dêpciülle-

mëiit, bst-gardé militairement. j
--A-Mefl-re*'attUelfe*» Hôw :P»HterréÜieiitf civij '

de tL] Maurice D^uqjuier„foèm’.4é l’adjolntiaini.
xnanÿ.â*Héâplines.'

• ïtoute la, population (fo-.lej •
région-.suit1 le* corps;*ef -le» rue»avoisSÙân^
lepassagA-'d,*}<#>r^èg$. g^iidéBa,.militai
'ment.

• '„i
.

» ..*; •*«*'; :

Le*ce!me-est1ëérripléfl (*- • {-*;• ‘ >‘-*j

Aeliiq. fleprça.j'et .démi'4
, ou d$mè>Iearé»;

sifi'fats'suivants : 5',0t/»»oui- et, f,O08 pom -i
De Houplines oh* reçoit* le» résultats- sufij

vants ^ 2,152 ppjl, lQû*nom.
•

s ,,»/
C’est ,doncfla continuatiqnLdéla grève. ..

PMffiMOP
Nouveau pantfUtyC.

i*—~—'-4—jf
t

ï.ûlf
mmmfê
Boupees.-Pxïusiéms. Fillo de la MAneuVSfy

c/îel, vaudeville-opérette en-:trois actes,.déi

.
M. pauiel Richo,mii6iqueid®M. Ernest Gillet?

M. Daniel Riche, l’auteur:de ltr FilUide Và
Mère Michel, ne s’est pas mis en grands
frais'd’imagination pour étAblirde sednaricr
de cette folie,. traînante au début;, exagérée^
et saccadée aù second acte, tournant pres^’
qu® à' la* pantomime désôfpilante, et finale-,
ment: bien accueillie du.public,,qjii*ncide«
mande qu’à ddsenguignonner la théâtrodes
Bouffes-Parisiens; - •.

Nous n'appliquerons: pas à M.,,Daniel
Riche lo reproche qu’adresse Boileau au^
auteur»qui prennent dès sujets baroque* f
*, : 0h!< le plaisant projet d(Àn poète*ignorantj -/

.
Qui,, de taot'de héros,.?»choisir Childcbraod i*

_Rien de plus*connu,,en effet, que la mère;
KlTcheret le père Lustucru; ils sont légenÿ
dairesvAvec lès* années; Lustueru ne s'est
pas ’arpendé. Jadis cet gargotier avait volé
1® chat de, la mère Michel pour le mot(
tre en gibelottej maintenant Lustucru est
barnuni: et il a-enlevé. la-'fille- de: la mère
Michel : le rapt de la' fille après le chat dp
te mèBe;»•»* •' **

t

•>
Le banrom Lustucru- nous vaut ua; cir

que c’èst inévitablej nous l’avons au se-;
condt act®.* Un .eirque -exige* dés phéno
mènes ,*; on nous les» présenta sur un air»
soit dit "en passant, qui! rappelle diable
ment-l’Air du Grand! Mogol .* •* Dans ee-beau
pays de Djéli. » Un*eirque- compte aussi de
jolies filles, : il y en a chez Bamum ; on les
a 'javânisëes.-Dejohesi fille» appellent de
vieux marcheurs ;.lh baron Quatrebard et
M*. Corriacq sont là'. Eires.motiventde jeunes
flirteur»,-des jolies*, filles*; voici* Honoré,

feuilleton de ^intransigeant.31.

-i-

f .-r' : t-

t. .

,xxi -- ’ -*

v * ^ . î» « f%** CVf * *(Suitel,

» Qflt d®vato“je faire. ?.
. »• •

t » Le aeafâmdttfc quispEédôtnidaitoulide
suiteddns.ma*pensée*,fut*uàe pitié*
temle. -’Ib' fallait sMourir; déaner ' des
sùma'iuimédiuts-et iütelligéirts*'aux dëù^
pauvres petits et.l.es xaroener à la vîe si
c’était possible.Après on,verrait,Je réflé
chirais;- ' • • -* ! *• - - --
» v Qui pouvait-mieux dbflpfâp • çes' Soms
que Êa.sôïvanLth.d'éyoüé'®. qüô'4’avaâ déjà
A mou s®j^Ts<s4âguisJcmg^aiapsJaiiûaaà

Mariounne T D’ailleurs l’habitation fa
plus proche,était: le presbytère.. .*

» Je retournai donc sur mes pas pt.jp
refis les deux Mlûmètres, emportant,!
les deux enfanté, enveloppés dans mon
manteau!» " •*» ' • ' ' ' >

. en Et: m® voilà parti,* tout: ruisselant
d’èau, bdulfeVersé-parla singularité- tra
gique de,l’événement.Etje ne sentais'pas
fa pésantfeÜTdés'deux pauvres: petits. Et
je marchaisd’un,pas rapide et sûr*.

^ .
a J’àrrivâi içi .sanaavoirrencontréper

sonne sur la route.»L® jour n’était pas
encore levé.

**, ' • -,
» 1— Mariounue, voyez c® .que je vaus

apport®, dis-j® â la»servante toute.éton>
née de me voir rentrer si tôt..* 1

- » — Seigneur 1 dans quel' état vous
êtes 1

.
» — Il ne s’agitjpoint de moi. Ouvrez

la. porte de jna .chaïûbrG. et feites. une
boime flambée dans.la oacminee.*.
- » EUe obéit.eh toute hâte et je vlna dé-
poser lesdeux enfants sur monlit^
*

a*-*-*€iel‘ t‘qu’est-ce: que vous ave» là;
monsiër lé curé ?

, ,» —- Pàix l’ Iuî dis-je F Maribuiine'.
Ne faites point de bruit, n’attire?' lîat-
ieûtïon de personne et surtout pap un
mot! au» dehorsi». Ge» soati des* enfants
que j!ài,trouvés dans la rivière^» /

*—Dans la*rivîère î... ËOnfe sur Tes
brigands iqùi lè'ayo'ütfjfetiSs 1.».'

* — Je ne sais pàs s’ns’. ont été4 jèteê*i
Mais les voilà. Sont-iïsm0rtsou vivants1
Aidb^flioîà lèn sècourift. *"

-

» « Ah 1 de tout cœur, les pauvres
chéruhins I,,--C’est,unepetite»fille et. un.
garçonnet I.

.. » Etielle avaifedéjà lai» fillette: dans se»,
bras et ellé cotnmeuçait à’ défaire*'lesvêi '

tèments- trënipès d’eau* froide qui4 gla-
çaient son petit'corp».

» Moi, j’essayais de déshabiller lè gar-
.çonnet, mais le bras droit que j’avais

soulevé ne se-tenaitpaAefc s’infléchissait
dans toupies sens..Un,filetde saug. fil
trait squs. la

,
maaohQj et rougissait sa

main..
» Et je demeurais stupide, ne saohant

comment m’y prendre, uosait rien faire.
» Ea Màriounnevit -mon émbarras.

. a — Laissez,.laissez, me dit-elle. Je le
{vendrai,tout à l’heurei» Ce, ne sera pas
ong. Allez chercher plutôt des* serviettes

dans l’armoire, et faites-les chaulïer de-
vant le feu; Tâchez* quelles soient brA'-
îantes, tout à fait brûlantes,- ’

.
*

« J'dbéiâ docilement et; en; faisant
chauffer, les*. serviettes, j’interrogeais
anxieusementTa Marionnpé, * . . v*

wEh*bien l-la»petites îi
-* • -* .

* «-wEuto! te m lui toî¥ flâà' de iùaK ;
Des meurtrissures ëeaTetiieüç gtii fiSTfle
paraissént pas' graves; Mais la pauvre
mignonne, e/U^r est toute’ glacée et elle
i-espüfe â peiàcr çômïaeunê.petitesquris.

.^* «j- Tui î eiQé utoslrpae» morte*i

: jî jwSûrement fleaiy Maié ^em’éAajfl*
peïa;pâéi

àquelirfiiè'rèfôïadîe'dd' poltriite.
)j # Vidè^

délicate T.*. Ah T Tes 'misérables, les

;
monstres 1«•* C ' '

.
ï ’ ' ‘j '

.»» Maciounnointerrompits^simpréca-
-tions /pour me demander; lea serviettes
chaudes. Elle enveloppa dextrementl’eh-
faMt-ét eourut la portes? dans sort lit, tout
tiède enebre. - ' ’

— C’était mdi'?Xi. demanda Marthe qui :|

suivait le récit du vieillard,avec une at
tention anxieuse.

•

—« C’était,vous, ma chèreenfant, ré
pondit M. Peyrusse. Mais1 vôua nfétiez
assurémentni la pins à plaindra ni la
plus embarrassante,* Une fois».installée
BQusT’édredon, noust u’eûmfis plus» bec
Soin: d'e nous»occuper- de*votre petite péri
sonne;- Mais- votre frère»T car iT n’y a
pas de doute à avoir; fl est* bien votre
mère —* oh! lui, se trouvait dans un état
pitoyable^.navrant..

.
r

: » Le: bras» droit- était
-
horriblement

meurtri* et cassé à plusieurs! endroits*.
D’autres plaies' contuses existaient sury côté' de là tête et aux cuisses; sans
compter d’iîmombrabfes ècchymoses.
Là pauvre 'petlt- étâli absoluipefi^ teaa-
sacré. ' ‘.

.. •• ,*
, ***. -.

» La Maripuon®.à® désolait, sg révol
tait, né tarissait pas; en» -malédictlôns
contre les bourreaux. Evidçm"ment,.nous

,- -*/' 1 .y.'- - fJ '^*«.2 /«». n*n M c'*,4>< lVlftm'àé
'

vtpû*8 pa» U 'tpigpsè

.
fallait Halde d’un médecin,.

»*^'EbibienT! n’est,tout»siniple;- fit là
.MarioUsiiô* ûn rite’ voÿant embarraet’é,

un Bon vieiJ homme pas savant, savant,
.comme les docteurs»d’à présenta mais
bien doux* pour les malades). -,

«-Bien» oui-, j’y pensai® bien*à M. Jorand
mais conimentTui' expliquer l’àvetitur®?
Quelle-conduitedbvrais-je tenir'?

» De deux choses lyune, ctu je me trou*-
vais en présence- d’un accident et alors
c’était tout simple, ’je proclamais ma
trouvaille et les petits avaient- chance de
Centrer, dans- leur famiîlé heureuse, .en
chantée. Joie' et.béhédictiou !‘...

.
' '

* ,
» Ou Bien je jne trouvais en présence

d’un crime. Quir sait - si- des misérables
n’avaient pas vpulû..se! débarrasser de
mes cliérubins par haine cle famille ou
pour quelque hideuse-, spoliation de foiv
tune. On voit de,ai»..étranges clioses dans
le monde)

.
>i: Alors tout:changeait. La» justice ins

truisait l’aiMrè!,
reeherehaït les çriaafc

néto qui pouvaient échapper s’ils étaient
puissants ou adroits et les- enfants dési
gnés ainsi» aux coups'(fe leurs ennemis
couraientde nouveauxdangers;.

»
£eu$-ètre étaieatulsabandonnés ?

Peut-être, n’avaient-ils. plus ni père, ni
mère, ni-pareats?,***

,
‘’ -

n Toutes #33 chosessTigitafentdanama
ête pêridàütqueïa Màrîouüuèarrangeait

! è garcpa.net de
.
sto. mîeaX. danalelit

!fiefl ' chaud., Ut jé - ne* âavaia quel parti

SariAuttae-dê ûê
pointesortir'de- la maiada êt de garder sa

» Puis je repris le chemin de Corbière.’
Il étaitsept.heuresvdumatin et le jour se
levait* ”

,
y » —«Oh! me dirent deux ou trois de
mes paroissiéps* que je rencontrai à la.

.sortie du vfllagej. vous avez trop dormi
cqnmtîn,;monâeur le. curé; .voua ,voiià
en.retaréL

.
» — Eh ! ouiwG’esfc péché de paresse.
» —.Bah ! le» gens de Corbièro vous at*

tendrontun peu-.
» — ïl ie-faUdra-bien1. -

; - 1

» Je m’efforçai de rire et je poursuivis
ma route.

» Malgré mc^ eh apnrochant de la ri*,
yiène, je .ralentis» l’aîlui'e, essayant, de
découvrir, dans -lé brouillard qui a’éle*
vait, au-dessus de- l’eau, l’endroit où,
j’avais trouvé les enfants. -

» Mais je détournai la tête bien vite.,
Lë .long, de la rivé j’aperçus la haute

(silhouette noire d’un homme que jp con-'*
naissais, bien etqui. ne m’étaitpassym
pathique,, M. le .chevalier Albert de. So**

gnes, intendant, général» du château de
ilouhegrise.,: - - »

vu la nuit de1là mort du marquis et quii
estvenu 1$ jqumée dïnie» jr ;

v; "itàio* w&rAiiài

i
t:,.

c* n;!;;
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etoptoyéfièè^srèa.etàtatrâù,’fc#eà «fie»

son onde, coréttêt' èf-’inâtiKr aattÀteftcse
avec. un c.., sans ctëtftlLe, Enfin le eake-
walkj’célèbrè-ffu't TlfoMrè-fitfttélétfiFiîepittîs
laf ïâmeüsë Flôrodorctj aYrejartf'âHla flnfiü
secondacte. i

Lë troisième -Bô ‘: te;as,sér !<3râins tLd 'bfiretia
p&stal''iéléjtftapbST' ' - —~‘-pBstaltélégrajÆï'gfiô'-eMêlêp&ônïôa'é :Zlz!,
I» fille de' m mcré MiéheL ddviëûdràra
femmefitt jèfiiiet eï-élégant6ôntrto'; quant
& Honoré, il centin-éera-de-papHionner,al
lant de la Monde GilfettasBarmiar(Mlle Ga-
brielle Dziri) à la htuno.'Claire de Lune
(Mlle Melsa), quLchantejaveolnflnimentde
goût, qu’elle^soit, revêtue des pluaresplen-
aissantes toilettes' du ôqu’elle.sèYaiôatré
BOUS ' * "
a-les
puissefairederia télégraphie <

-La musique de~M. 'Ernest -'Gillet,'-auteur
Ê6 Loin du bal, valse ! célèbre-depuis la

oïe Fuller, scelle mafiftuçt dè' fatftaîâïè'et
d’entrain, est bien. arrangée,'; elle à ,trop,do
tenue î la musique;. d’opérette/ demàndé.à
être débridéeyeciiefieM. Gillet ne.cardQoiô
pas assez.-Elle a trouvé «a M. D'efréymm
excellent Interprète; --cet artist
avec goût; doué d’Urië ‘belle- vol*
lait remarquer et- applaudir. Mv-Maurite
Lamy, en* vieux bèaifi'"demetfrè Tartiste
istingué et intelligent qu’on connaît.'M
e Gallo est.toujours drôle,etM. Tautfeo*
erger arbore une perTaque et desmoOs»

ohes rutilante&qui le- lent rassètàhlôrqaelr
que.peuà l’auteur des Avariés,

,
'

RÉOUVERTURE«ES CAPUCINES
Cenfe èôfit que festons- étal* ëoniqti’astrA-

gales
.
dans la charmante bonbonnière,du

boulèvard des. pàpü.çiaéik'Elle'aussiS'est
enrichie

(
>le «è» .guirlandes.,de fleuré- l'ft*

mineuses dont on raffole et qui Se fiérott
lent autour des colonnes pour aboutitn pTàfOûfi.. ?/,-,ï 0:1 <.: -> *a -J?'
'Les multiples facettesdo l'esprit Sé-fiià^

pïlestent dans'les pièces-qu’on ft ïëVpéf
àvëc plaîsîT — celles qü’ob; èoZhùàissaif
Comme La Peur, l'honnête- et fine comédie
de M. Félix Duquesne!.Si vousaimez votrefousinfeet qu’elle soit rébelle au. mariage,

l. Duquesne! Vous; donne fin moyen bon*
bête de.la laite capituler. Monsieur-Maté-
fieux, déM; André-Picard, est un réujét
laialaisé traité avec habileté par hauteur.1
Au bout du fit, de M.31iguèï Zamacoïs; h’est
pas encore - au Vboufc

: du succès. Quelle
iemnie;de ressourcequeCette CloTilde, qui
trompe son- ’marî en lui-, téléphonant de
toutes les garçonnières où. elle passe pour
sRassurer qu’ii.jn’a.pas quitté son. bureau!
Mlle Lyse fiertïiy y déploie un talent aussi
varié qu’exceptionnel.

! Après. lés reprises, les priméurè’ : ÏJe
Choix Suhacarribrè,de M. de Gafilàvet..*.^
sans la' collaboration de M. Hanotaux. Le
protagonistede cette pièce répond au nom
Se Lâchevrette; tour a tour masseur, tail*;
leur, coiffeur,Jongleur.'boxeur, toutuélagirise que H. Dubois n'entend,pas.être un

ari dont fm fait les Egaaarelles^...
,

;
,

> sEnfin, les "Feuilles d’automne, rien des
admirables poésies de Victor Hàgo,simpTé-

ent le titre d’une revue de Dominique*

mSÊÊ
||#W

g
naud -^toujours lui, toujourssagrande1

..
âge l — en collaboration au 'boulevard

.
avec Jean Battàille. Du mordant, de- Finci-
Blt, des épithètes et des couplets

.
.dans unpêle-mêle étourdissantoficulbutentTissier

père et fils, Camille'Pelletai),VictoriEmiha-
hue), les epoux' Loubet, le kaléidoscope
pas gloires fugitives, des fantoches dé là
politique esquissantun cake-walk insensé.

Les interprétés “sont de choix- : MM. Abeî
Tàrride, André Dubosc, Baudoin; Mmes
}. Thomassin, : Lise fièrthy,.MaaâeiLonis®
xaury n’ant pas leurs .pareils

.
pour, mettre

en valeur oes papotages satiriques; d’un
fagoûtsi parisien.

_

Nouveau Cirque. —
Paria-Poùrsuitei, réyné.’

Û, grand spectacle.
Le Nouveau-Cirque vient de. donner sa

revue de fin d’année. Comme les précéden
tes, celle-ci. grâce â }L Honcke, le fastueux
directeur du Nouveau-Cirque, est montée
très luxueusement.

L’actualité ne fait pas défaut, puisqu’on
nous montre des escrocsde première gran
deur : un banquier rastaqnouère et Thé
rèse Humbert. Le banquier est escorté de
Ses deux gardiens qui ont totalement oublié leur mission,_ grâce à des libations copieuses. Le

« panier à salade * qui emporte
Ce trio fameux est bien la chose la plus
^musante du monde. Du panier-à salade
gu moins celui-ci a la forme et n’a rien à
Voir avec la sombre voiture cellulaire.

Paria-PowsuiteB est menée par la jolie
pommére Maud d’Orby, qui chante non
Bans charme. A sa voix et a son comman
dement paraissent l’empereur du Sahara et
la reine du drame et de la tragédie,.Sarah
Bernhardt, dont Foottit parodie les-agonies
Célèbres. Mlle Kita del Erido paraît à che-
Val et chante de même. -Le final de la revue est fort chatoyant;
costumes du temps de Gavarni, gandins èt
grisettes, enfin un défilé militaire, qui rappelle les costumes de l’ancienne armée;
papeurg, voltigeurs, guides, et, pour ter^
ïnmer; une pluie de cocardes tricolores et
(me poussée de petits drapeaux bienfaites
pour émerveiller les petits et les grands.

Le Nouveau- Cirque possède toujours
Foottit et Chocolat. Foottit & imaginé un
cheval d’une cocasserie désopilante. Avec
Mlle Blanche de Paunac. c’est le domaine
du mystérieux,de la télépathieimmédiate;
les expériences qui ont lien devant le pu
blic sont vraiment surprenantes : à" dis
tance, les yeux bandés, seule sur la piste,
Mlle Blanche de Paunac, questionnée, de-'
Vine et répond; cela tient du prodige. :

Par ce rapide aperçu, vous voyez qu'on!
est certain de passer une excellente soirée
«u NouvçauCirque. ' i

DomBlaslùa.

MO

ï^- ÉiAnéO,' Où
teïùps ïrats à édlairfeiés fet avèi*ses est pro-

.

Oçeasioiu» exeéÿtloiulieltes. Rap
pelons que l’on- trouve.!actuellement, auxEtablissementsAlles.frères,. des occasions
tout à fait exceptionnelles (nous en avonspublié un aperçvthier) «n articles.de mé
nage. brosserie, lits, meublés de cuisine,
articlesde «av«s,: lampes,suspensions, four-
heau*jicheminées^roulanies, poêles, calori
fères nu bois, au ,charbon, au gaz,. au pé
trole*. .*i. J*, n- ^ - '!ri , -h,
: Draine de IBtjàiMliilë. Llmmeu-
bie p<ÿft*nft le tt° ? de la rùS-AlboUy, a été
ensanglanté,hiermatin à-neuf heures, par
km drame ayant la jalousie pour mobile,
j Aii dours d’une- violente dlscnssion, une
ïemnye,‘CélineGriîlôùv fig^e de- trmte an'»,
ta tiré, dans sa chaïh&re, u« eoap de-rô'vi[>k-
VéC Sur Son Attiant, 'Mi Charles Cormier,''
[vingt-cina ans, mécanièleni demeurant 70,
route dePlandrê^APaùtîd. - - ‘

j L’iéfértùnë, atteint- à l& :4Smpe gaUche,
est tombô-tolïdïviyés' "- : -

-w
• !

: ï>a «ueuMriôré, rendue folle A îd vue du
ëafig> a tué enùuiteùù pauvrecMenïneffeà-
,ëif-qui,SU bruit-de la première-détonation,
exhalait, de plaintifs gémissements 3sUf la
mèrtdesonmaîtréiv •j'A c?»’?....,,'#

,
Piüs, tournant ràfme^ontre hûe-mdiûe,

la .fqmme Gnilou s’est' 'logée-deux balles,
dans lâ tête; ëlle.A étd transportée à fhSpi-
Itâl' SaînirLouis'dans. Un état désespéré.., *

,
,

Interrogée, Mlle ’Orilîtiu a.pu déclare^,’]
cèpendant, que le' mécanicien ' avait* tiré |
Isur elle un premier coup dé -feu et qu’elle
ë’étatt emparée alors du -revolver de Son
amàùf pour tuer ce.dôrnîes. * .* '

Cortmèr-qul était-employé dans tà fabri--
que des machines à vapeur Rouit et Lar-
jbaudiôrg,'avait manifesté, "récemment, le
désir d’abandonner sà maîtresses hier, «in
se levant, il prit une résolution décisiveî !

!C*ést à .' ce moment,que se produisit -le
dramé-.'

.
\

ï*dur go faire Ta inafii.'—En passant
devant unè boutique de la rue' Riqiiô't, dei
[agents entendirent, là‘nuit dernière, plu
sieurs.détonations réitérées, «.Ils .pénétrèrent, daûs/îlmmeublé et',esétrouvèrent.en présence.de TL Jules Sorvy,
brôcântèùr, quij armé d’un revolver,’ s’a
musait à cribler de balles un mannequin
d’oëier revêtu d’an èostume de femme

— Mais vous.ignorez, donc qu’il est.dé
fendu de faire du tir dans Une maison,
surtout pendant ta nuit, lui dirent les gor-
ddenn de la paix.
.— Je Je saisbien,répliqua le brocanteur* J

seulement j’ai un but i figurez-vousque |
ma femme m’a quitté,- ces jours derniers,
pout aller vivre avêd tin nouYean seigneur
et; maître; or, moi, jèfie Fentends pas- de’
cette oreille, et lé -sois formellement ; ré
solu de la tue-r ai notre première rencon
tre : ..voilàpourquoi, afin d’être .sûr doué-
pas la manquer, je me fais la main...

t
'.

Les agents, eux aussi, no l’entendirent
pas de cette oreille et, après ,avoir saisi le
revolver, ils prièrent le matTVindicitfif .de
les accompagner'an posté où il fut mis â la
disposition tdu commissaire fie police/du
quartier. :

. . .. ..
1TÀ; <me«srtrë 'JA Sat«t-I»eï»S!«.— Au

cours: dïune discussion survenue à Saint-
Denis;au.sujet dîune femme,.entreJe jeune

ce dernier a'porté a son ' adversaire pim
sieurs coups de couteatl.
' Lecomte, atteint s plusieurs endroits, est

mort'pendant qu’onde transportait à l’bô-
pttal.dela localité.

- ^ '
Quant 'au meurtrier,.qui

.
avait pris la

fuite, il a été arrêté,parjdes agents et mis
à la. disposition du commissaire «de po
lice. ^

iAjtrcE«tong uocéiariieg. —.Vers deux
ljeures du' matin,Ma nuit dernière, uneblahchlsseùse,. Slllâ Jeanne Rdùleau, âgée
de seize ans, qnï regagnait son. domicile,
l'h, rue-du Chemin-Vert, a été assaillie par
un individu -qui- s’est dnfui après lui avoir
porté trois coups de couteau-dans,le dos.'.-

La jeune fille, grièvement blessée, a été,
admise d’urgenceà .l’hôpital -Saint-Antoine;elle a déclare ne pas connaître ni son agrès-:
seur, ni le mobile de l’agression. '

Une enquêta,estouverte à ce sujet.
En'face du numéro lit de la rue de

Courcelles, à Levallois-Pérret, un garçonlivreur;_M.;Auguste Dellinger, vingt-huit,
ans, demeurant 13â, rue de là Chapelle, aété,.lui aussi, attaquépar'un rôdeur qui a
tire - un coup de revolver dans sa direc
tion.

,
'

• . „

,
Le garçon livreur, atteint à, la joue gau-ohe-par le* projectile, a été' transporté al’hôpital Beaujon,.

,Le meurtrier est en fuite.
Val Si.ramiéR'lBaîiso. *- Le service ile

laSùreto a mis liier-cn état d’arrestation, à
la gare Montparnasse, les nommés Paulin
Reux, .trpnte-trois ans, profosseur.de bac-
cara, et liouis Landot, trente-doux ans,,in-
torprcîe eh anglais, espagnol’et it'aiién,pris
en flagrant défit de yql & l'anaéricaine.

Ces deux escrocs venaient de dérober
une somme .de 600 francs à M. Joseph
Gruyiec qui, ÙeVetourfiq Brésil, allait ao-
comp'lir une pérïdtle'dé' ireîzé 'jours- dans
un régimentd’artillerie coloniale.

iiètig ràvtms à'im'ôHéê, êst: sofgûi*’î l’htfplfcd ‘

Necker.
_ .La police'd’à ptirétroüverlà traiiïe'du meuf-

triert M: Jolly, Jugé' «n»StruCti0ïJ,% étfi chargé;
fie Cette affairé. ' .

’
. . ^Vû frète de fa vlctiiûé est prôfèSSe'tiif V't»

faculté dé MontpelTlèr; *.,
Le rau jbtM Cuefeàïb Lvoi*. -* F» suite

ü*ün couft-ciïûmt* anr- CoBMnélitejiienïd’üt*
bendie s’est déclaré, la nuit elemler*, èminalt
ët demi, dans- les. Combles de^J’ancieit. bàtf-
du départ a la gare de Lyon,

. . <«Les pompiers da la -casernede CtsaUgny sesont rendus Maîtres du fett, au Bout d’one
heure. Les thÿgàtâ sent peu ttapartants^

a* A i.qfoi£L-lDiÊu;
—

PïûsIfeuVs péiAonués
attetHtes.“dè'1a lubereùlose, congédiées de
l’Hôtel-Dieu,fautedéplacé,deVafentf-ècèvolrpar
ordre des médedns de î'bôpltâi; qtelqües dé
bours [pébuûiàfres pour se faire soigoôr à do-
mîcilej or; querques-unês d’entre elles Sô plâl
gnent.avec juste raison, de n’avoir pu toucher,
la modique somme qui leur Avait été* aiîottétr.
! 'Avt8 a qui dé droit. • : '

- * ; -
1 > Al ^ ... - - .

.L’administration Dufayel vend! par abon-':
fiément-au-même'prix .qu’au comptant dans
plus.d^ AG0 magasina de .Paria et province.
,

La brochure explicative -est envoyéefranco,
, • , , ,

NÉCROLOGIE
,\ r '

i
’ '

' ,t ,
f

i On annonce-laomort f’ '- j
1 A Arras,, fie M,: linaiauser-Bcract,
ttnalre d’A.afires, ancien .conseiller général,
jancien député ..répuhUcaindu Paa-de-Car-
lais." ,,’

.
r
,.:A Miraqde (Gers);,de M. EvaristeBernés,

(professeur, honoraire des lyc.ées Loulsfie*
Grand .et Fénelon, ancien, membre! élu dra
conseil supérieur de l’instructioH publique,

AChâteauViliain’jHaüt&.MarneXdeM.K’olar::
qsict le doyen des secrétaires de^niairle
de Francei- U avait jremplr sanstattcune fcn-,terruption les fonctions-du--secrétairede
mairie pendant soiXante-deax ânfi^et étaitâgéde quatre-vingt-quidze-ans'..v ’ :-

t
! ij

Jl . I INI , f , ,J J
,

X’LE SALON D'AUTOMNE, Le vetnis-
sage aura :lieu.le-30.octobre.à.neuf:heures
du soir, au Petit Palais.

A LA BODINIÈRE, là première Expo
sition artistique/peinture, aquarelles, pas-
jtéls, gravure,

.
lithographie,'cërafiiiquel,-

aura .liea du 1" naveûibre"1903 aù 31 'latl-
Yier IBOii.

.
! .

La réception-fies-'œuyfes? des Aétisfes sê
[fera du Sü«û aù-octobre, ' * j
.' Pour-tous rènseîgnemants, S’adresser au
isecréTSipe-des Expositions, do deux heures
à-clnq heures.

, '

.GazetÉ©’;dui- OTouï*
Agression contre un prêtre (suite). —

Les deux balles reçues hier, rue Cassette, par
l’abbé Lebée, d’ontpu êtm extraites par. suite

. ^de l’élàt très alarmantdu blesse qui,' aifisique j qu joup.

Le Figaro illustré, dans cettemerveilleuse
série qu’il a entreprise sur les peintres
contemporains, véritable histoire de l’art
au vingtième siècle, consacre à Gaston Là
Touche son numéro d'octobre.

La 'Femme- est là, vue sous un aspect
tout neuf et-qui ravit. — Dans une - note!
d’une,.,modernité-.singulière, se trouvent
mêlés la grâce epUère du-dix-huitièmejjiè-
cle, les » Contes de,la Mére.rQie», quelque
cliose tles fées et quelque'chose ' d’uii Wnt-
teaù de demain. -—La .surprise.du -gestQ
moderne .est aussi instantanée que l’aperçu
des*mobilierâ, des Intérieurs, des toilettés,
et cela fait une æuvrefie poésie qui chante
et qui enchante. — Prix du- numéro, i
3 francs. -

Le nouveau* roman de Chariés Foloy, là
Dèmoisslh VUmche, qui vient' de paraître

.
chez-les éditeurs Alfred Marne-et llls,- est
une douco histoire -d’amour qüo menace do
bouleverser -à rknpr&viste la. révélation
d’un crime affreux. La situation, devenue
soudain tragique, sq dénouecependantsanstrouhle.pour TinnoLcentbonheur de « la de
moiselleblanche ». Chaînés Foley, Tàuteur '
ÿH Un Trésor clans tes ruines ‘et de tattt d’au
tres œuvres émouvantes, n’a jamais rien
écrit de plus poignant et fie-plus attendris
sant.4 la fois que la Djmoiselta blanche.

.4L-" ' * : "y
-

' x

La donnée du roman que AL J. d’Auin fait
,
paraître à la librairie Plon (10, riiè Garan-
cière), soua le titre de JMquvUs ? est toutà
fait originale. Deux, jeunes ûllcs, deux cout-sines; toutes -deux orphelines, ‘également
okamrantes et distinguées, poiitéht Je même
nom et' de plus le. même prénom/- L’uiie'
possède une fortune considérable, l’autre
une dot des pins modestes/Par suite d’àpA
parences mal comprises, le monde croit aucontraire là première pauvre èt la seconde
riche. On devine quelles péripëties -peut.-
engendrerune pareille confusion au point
de vue du mariage.dès,héroïnes.'

C’.est une peinture vivante et pittoresque
du monde romain, où se révèle la connais-'
sance approfondie de ce .milieu fermé-.que
les étrangers côtoient sans y-pénetrer. '• -

loiiïeÉi.sociiiisle- et- naütSiàlistt :

‘
• '

*
' \ •-

.
•- « # v v ». « -, i

t Jeunesse KèPuaucxiNEsocia-eistbET PATRich’fe ’
bu Dix-SEP'riÈsa® 'ARROSDasSEMç-.Nr.'-— <ira;nda
réunion du-groupe, demain inardi,. salie du
caté de là Mairie, ÎA, rue dés Batignolles, sousla présidence du citoyen*Edmond Lepelletierj
député des batignolles. — Eéélection des.pré-...
sîdentret vico-présidont qui partent *aù régi-
ment.—Questions très importantes à Tordre

; ' :i
-
r3CJhLiéâti*ës- :V

à •> t f,,
^

# j})Cakofriumll*. -'i,--.
,A'l'Opéra- mnûîripàl de fit üéttt'ê, 'à V h/A/t

soirée de gala offerte à la pressa : HiroSiadv
opéra en quatre acta» èt 'sepfc tàblaamt, de
MM. Paul Milliet et Grémont;musique-dé Mas
sénat, i— Distribution t ' ~

- ,Salomé,. Mmes Càlvë. —
’Bôrodiade, ttnâ P»-

cary. — Là Babylonienné, Màrvàl.
— Héroffe

MM. 'Répand. — Jeaü, Jérôme. <*» Phanuef
FouTnets. — Vîtelttre, Wéber. — Le -eran
Prêtre, Rudolpto. - .

i,
.Vu l’importancede net ouvrage, on commen

cera ûiaeiemeâtà 1 h.. 3^I,Od'Verturefiôâ portes
à 7 h. yu. - . .

-• '

-,
**# A la Oomédie-Française,débuts de Mme

Raphaële. Staos dans TJlvanforiéra>^somédie«n
quatre -actes* en -vers, d'Emile. Augie.r, dont

•
voici la distribution î -^..t

Fabrice,, MM. Mounet-Sully.— Montè-Prade,
Silvain. *- Annibal, Leloir. — ïioraéé, Déhelly,
— Dario, Ravet. -r Célie, Mmes Muller.— Dona
Clorinde,,RaphaëleSises.

On èoffimencerà à huit heüi’éà'pair la 'Rovan-
chè d’Tna, et. le spectacle se terminerapar té
Bonheur qdt puise. *

.
**é À TOpéra-CÔtoîqae,fhpréSah(atfôàpopu

laire à prix réduits, avec location (sauf le parj
terre-et la 6* gaïerieR Lukmé (Mlie Z. Korsoff,
M. Ed. Clément}.

On commencerapar la Mattre.de chapelle.
**.* Au Pajals-Royal, ic 6 heures, première rè

présentation ’dè la. Marmotte, coméâlé-Yahfiè-
viljo- en trois 'Justes, fie MM.-AntdnyMâts et
Lêbh-Xahrof.

— Distribution e --Léonard Canibei, MM. Raimond.‘vi» Lehàrjol
Cooper.-— Dubar; Huïteaus. Chermette’
Hamilton. — Le commandant,- Beltucci. —Jean, Garnier.- “- ÏHdaChe, Grêlé. Mérândét,
Gravier fil?. tfii- âgefit, Marchai. — Pasiphaê
Mmes BerthèLegrafid/— Mme Cahibel, 'Afiilée
Samuel, — Mme Dubar,, Pîernold. — Mine ïlé-
randef, J.Fàber. — Rosalie,’Nobert.-— Julienne,
Berfândi — Clara Taupler, Gorciadé. ' -‘

***. A. TOdéou/ reprèsehtatiçn..pophlaire-à
prix réduits, Britannicua,.débuts de Mmes;TaIl
iade, Rèbecca-Félix, fie Mirâraonj MM- É. Liser,
Roger, Revel, Corné1y., . r

T'
,

V
. ,,Ou commencera ijiuit heures et fiemiepar

le.iBoqnr»-Wén/uisaat.,.
.. ,,

-
-4»J*. -Vcrtdi tes-' prettifèreff-"représentations

annoncées pour, la semaine
-
((sauf Change

ments) : '
Mercredi : Gaîté, première représefitafloti- de

Uérodiade; Vaudeville, dans l’après-midi, ré
pétition générale - d’Antoinette .Sabrier et Tel
chante, te vieax coq ; Renaissance, répétition
générale,de TjriWèersàlre, -

Jeufli^.-Vaudeville et Renàissanijo, .premières
représentations du spectacle,nouveau}Folies-
Draeiatiques* -répétition .générale du Jumeau.

Vendredi Foiies-bçamatiques,.prepiière re-
presén'tâlion du' Jumedtï.

. .
,J ‘ ;

s

,
—®—.La'matinée de l'ûpéra-Gomique,fiù

l’on représentait 'Mireille, .a été interrompué,
hier après-midi,, vers, trois liaures, pendant
quelques instants.i-’ -Une speelatéice,.ayant, eoiitcairetoant. jkux!
règlements, .ap porté une dhauffprBtte,.-l’avait!
enveloppéd’un ehûlle,, qui eiJiala.tout à'.cpupi
uneiodeur dé roussi.

.
' *

,
“/•

. ?
..H à suffi au, pompier,ô’cuipbrter.la chautie-j
Jrtftté-ftoür qfie'le .jpubtfc retrouvât'àa ^traii-
qufifité. - '

,
- - '

.
--'Bientôt les- speClateürs

j ’ veyant -qu’Il m’y.
avait'aucuu danger, reprenaient leurs-,places.’
tet la srepæésantatiûja eoattouait. :sans, tourf-:
fient.

_ • .
*

, •

—a— L’admlnistrateur général -de ,14 Coniê-i
dio-Française-areçu le-tôlégpamme.suivàn.tde:
,Turin
. ? Parmi l’enthousiasme des spectateursAp-,
plaudi^sant 4 la.représentation en-,l’honneur
de là colonie française de Turin, parmi les
qris de : • Vive la France t» qui éclatent de-
milliers de poitrines'dans notre théâtre, nous
voulons témoigner aiix artistes de la .Maison'
de Molièreet do toutefa Francenos sentiments
'de simpaithie sincère et fraternelle. — Telli,
Çràniatlca, Oalabrssi t..,,--..-
: Mi. Clarolie .a répondu .:

,
vfîonieï'èîe au nom dé la Maison do Moïïèée,

avec tous'les vœux lés plus cordiaux p'ôûr
i'italie et l’ar,t italien».

-

-o—A TOdéou, le profchain
« Sàmecli lit-*

téraire.et dramatique,spra consacré a l’œuvre
de Paùl Verlaine;* causerie de M. '-Georges
Vauor. - . .

—o— Le spectacle si pittoresque',ct 'si ori
ginal qui

.
tient en- ce moment Taffiche du

Théâtre-Aiitolne a /atteint hier sa 00* repré
sentation. Monsieur Fcmei, VAttaque nocturne
et -

lé Supplice du Silence obtiennent chaque
soir le même succès triomphal et l’obtiens
droat probablement pendant longtemps en
core. ' ;

— o— L’Œuvre do Mimi Pinson : * ; ;
Aujourd’hui lundi,, sont invitées avec une

personne, .fie. leur- famille
.
Iqa ouyrièves..por-

tant les numéros OiiOÛ à 6J,09 au Théâtre-Fran
çais-; - • - - - • - - *

Mardi, 20 octobre, le 6* groupe de cours dedansé,-à l’.Opèra-Comique.
Ces places sont offertes par MM. Pontremoll,

Jujes çiaretie et Albert Carré.
-o r- AuxFolies-I^ra-maücrnes^c’est l’excellent

coraiquo Galipaux qui créera le principal rôle
fiu Jumeau, dont la répétition générale et la
première auront lieu jeudi et vendredi prochains. .
* Les' $8 fours de Clairette, désormais attaches
AUTCpertoire des Folias-Dramatiques, ne seront plus joués que trois fois. ’

Petites Nouvelles :
— A partir du 20 octobro prochain, M. J,.Rè-

BOt, ïe brillant'Saiût-llyrieix deS'Deoa; Gosses,reprendra,.-'les' mardis- et vendredis, à cinq
heures, sur la scène du théâtre de l’Ambigq,
ses cours do déclamation et de mise en scène.
On sait que M, Reuot est un. des principaux

Vcpurcalfe.m Taiÿ» fntèrlpa âa thÉàï«3,.aubu
reau de M. L. Marchand*

-r- MM. Isola viewMnt filengager Mlle Méaly
et M. Galipaux Jlour, Jppe* Je. compère et là
commère dans la revue des Folles-Bergère/

0 J-,*,
-

‘A ü*: i * •*** tF*
. -1. Trïboùlet.-',
'i1,1 -•

.*.to«j 1;.’ 1j • ( t i"es Coocerts
‘Foùlb'fimiïfeiis^'fit

Immense snccès, }5irar l’admirable pro-gramme.de réeuv«rt-ure.La,-tBumphoniefan-
tqatique de-Berlioz et la Neuvième Sumpho-nîafiê Bèethôvê'n'ôhtëté'àcclâ'méôs:

;' ' Tüihàûéh;ç. ï>liOçh'alfi,.!;m-&ûé : progfàfifmêî
'àüqael vlèûdrà 'à’àjonïer lè fiouveau Con
certo .fin. fnàîtitë Massênét* -éXécuïë ’pai
LotiiS,Diêniei*. "

.
Concerts Lamowreux. —'M. Caniïiré tàie-

villard donnera, dimanohé prochain, unedeuxième et fie;rüière ‘ahéitioh fin troisiè
me acte fia. Crépmctàle étes-.iDiàux, aveclë Cënfcaure-fio Mme Kaschov/sMM: Van»Dyofe--' ! s’ r

.
» «

•' A oe'toême ooticert, on entendra là’éymhphonie
-
de Witko\VsK»,-Jaïi jeûne çbntipoSr-teur de l’école française.

• . ,-j

Vpir. à la -.qjijatcl^n^ ,pâga
5
,,la

siijltehÇ,'49.1çttQÎfcrQ.,-:i ‘intèrfi.s3.aiit
dramatiquofeuilleton !

, „LES TRAGÉDIES DÊ PÀBIS

T«aVA|L-ET TRAVAILLEURS

•
''Cô’NVOGa.iriôilîs- ••

Bourse du TravAiL toî-’Héunidüsfi’hujbüri.
d'hui 19 octobiBA ;

- r* -
Electriciens et secteurs électriques. — Balle

BOndy.'àneuf heures.:-•'
.
' 1 „> ;

Artistes--lyriqUesi •*+- Sàlle des-canférences,
lemafin/ .t-j, 'i,-.

Chefs-Ouvriersmuaicipauts:,*to'Sallb dès eoü-ffirenOesjhhfiitJheure*Bt demie, i.MarohàndS <en (articles de JParts-^ «ailedu
has. à huit heuresfitfièmîe. ,< .- ;*

FleruiistBB pluihassiéres;/**-: SitUe des eonv-
misSions.premier étage, à huit-heures>et tfier-
mie.

. .- , ;.. . r . ,, ...;•
...Union de la voiture^. toù-Saïto doâ Commis

sions, deuxième étage,'àdhaih-heqréBcetde
mie.

. . ,-
Dessinateurs «ur bois'. — -Salle-des commis

sions, troisième étagé, à huit "heures et.fie-
mie. 'e

Les sMULoxés. .D’Octroi... to iRéunidnBigèiïé-
xales-fia la.'Ligqôfieaemployésdu service.actif
de l’Octroi de Paris, les înatfii SÛ.eit mèrcreài
21. octobre, à neuf heures du'soir, sàfla tVâ-
grâhi, *29 èfs, avenue defi’a'gram',

.
~' Sv.NDlÇA'TDES COURTtfillS ÙT RErRéskNTAN-rS'iîE

pûbUkhciî,,L- Le.syndicat’so meVà-ia ilisposi-f
ti-où'dés.nègoefants’ek-iudüfitrlefs pour 'leur-
procurer des yqyagèurs ;8t- -rdprèsentantssé-,
ifieüs, munisties-meilleuresréféreneèe.Voya-,
igeu.jp parlant plusieurs langues Ai ayant rela
tions à l’étranger et correspondant,dansJesi
princi paux. centres.

.; Le .syndicat appellè'égalomehtf’a'ftëiitioudes
Voyageurs ëfrèpiîéàôntan'tsfi®éommérce y’’ i' Adresser les. ooKrmurtieutiotïàïàu'secrétafrè-;'générai fiu$yatticat-fies-courtiers'$t.reprêiseD-‘
tants do commerce,' Bourseceufcrafq du Tra
vaiL ;. ? «î-

..

Maealïtis ^to ETpLOStON p'oNE CBAtmtSffiE,
Vn ^éldent-^ui a fait- fieux .victimes es-sUt’VeïiuA- Chatèl-Rerron,fiaus Tarroiidià-:
sement de .La Palisse, au moulin -exploité
part AL-GilberÉPerrOux*

.One chaudière locomobité,uetloHnanUas«enleHjM.Jeit .explasioii
R

knutilant affreu 1'
sement le meunier et le chauffeur, de
anuclimë hofiimé' Rtorre- Vergniandu Lmoulin s’est écroulé soit» Æa violencel’pxplosîon,.'/

Mi Pleuraux
t.

.
était figA de trente-cinq arwiveuf, • sans enfant. Ve/rgniaad avait icîn^

ère déquante.deux ans. H était marié et père
.'cinq onlànls. ' ' •

x-

étranger

ilôuuîon\de fia icpmmission fiè.-contrôle,
laujourd'hui lundi,, 4 <neuf. heures fia soir,
Bçuiyse Aii TçavâU, j

1 ' jRaur ionjos le» convnunicafionspaiV-iàre}, '-

.-•',,-,-•1 - .- -• .
„'.i ' ••••,»• ..lie citoyenAAF«rj«i.ietteint a la dlspe-1•Itiun fies délég-ùës dès syndicats'ouvriers

OS groripc»TOrjinriitiftf, Vous lés sAïrs, Tktrxbureaux de PBRi’rBANSBCiœAK'ff,-- *4A>.
rue SIontnmrtre,.fie'septJà)buttheures, 1lÉproiMSSiiE

Famille empoisonnée par ;iæS. pHA«pi-i
gnons., — Agens A.Jioueiflos, aRrjond.is8é-
ment' cte 'J^eràc* taule nnç famjtie vient

iSa*'. rSAV^'l'oa ,’jà1ihVrtn1ninrtr»o

cr.éateui's cio' la beilô ,pi^ce de M. pierre Dé-
4
la victiçie în’atira $.u appeler au secours»

d’être empoisonnée par les champignons.
M. 'Boutiey et ses trois onfarrts avaient
mangé des champignons vénéneux- ramas-sés ’fianstn Lois. La mère* seule* m-enavait pas absorbé.
; Deux'fies enfants ,son| 'morts dâns fi’àf4
JrousessoifiCranues.

-.- f
- 1- ;

,.. Le plus jeune -d’entreeux ot le rperç sont
dans uji état désespéré. , t

tk»Kmystêrteùse.âffaké. —Bordeaux jA une heure du matin, à l’-arrivée à Taras-
con fie l’express 103, venant de BortîeaKX,
les visiteurs n’éiaiant ,pas peu surpris-dé
voir inondé de sang; un compartiment fi’nn.
wagon de première classe à couloir» Leé
coussins 1étaient.. déplacés, et 'üii morceau
de-canne gisait sur )e parquet, sainsi qu’un
fragment de billet fie banque et des bou
tons de manchettes, ...Le sang avait gicle sur -le Bletà bagages,
léq-uel était en partie déchiré»

.,Les visiteurs firent part do 'lem- déoou-
erte. aux magistrats dé Tarasnon, qui

avertirent sans retard M.’ O. Cuinenge*
procureur fie la -République à Bordeaux.

Lô wagon fut ramené en gare de Bor
deaux-Saint-Jean,.et M. Orfille, procéda.,-*»
constat habituel ; après quoi-, la voiture fut
mise sous scellés et placés daus.les ateliers
de Ja Cdmpagnie du 3di dd.

•Les compartiments du wagon en Ques
tion ne sont pas munis :fie sonnette d’.v-
larme, ..celle-ci se trouve au miiica fiu
couloir.

Dans ces conditions* "si, .comme ©n ie
suppose, une scène ' de-.violence s’est dé
roulée dans-Tan -dc .cés- compartiments,
In vînt i+yVA Uii i»,.-. m.1 -.. »„». t

•
Oà'LÙSitn^^ÿkmes.'^ abcès •• Un rerrioiv

qüen&Y Vient: d’amener un grand .unrire &
voiles* qui a eu uno collision avec un-vaa,
peur, dans là-soirée.’ .-'

; , .
’

. .
\

.
Lûa.aoias j}es- deux nàviires né Sont pàà

connus.
,

1

•
,Ûa po-isigïiale pas,..fie: vietîmés. Jhjséin^âj.--'

présent.
. ^». , . ...... .

”, y ‘Un bateftu de; sauvetage est pàrti âjafigi
Jîouverié. ’ - ." ’

A. .* t y.
, tf

*.*. j.»- 1 .v . -f;'*--

,
Une ville en flammes. — T«co»nà.î'iHt|i :incendie dévore la ville d’Aberdeen., >cons3

truité eh hoir. Une cetninefiemaisous sont ’détruites; ilj a plusieurs morts, -Y"tes përtéâ matérielles sont évaluées à uffmlllippfie dollars,....
. .., ;• ; - :Train attaqué par DES,»ANDiTS. ---5,ainfJ

PAtiersbourg Dn. train fie -voyageurs .allanf
de Wirballen à Saint-Pétersbourga été stntaqué la nuit dernière par des bandits entréDunabourg et Pskof. Dix hommes-ent-sautapendantîa >marcho du train, dans le wagondes bagages,ont garotté et blessé les fietnc
Conducteurs,:bais lès bagages au pillage, ef
volé la caissedes valeurs.Ilsont pu.ensuites’enfuir«dans, lu forêt.

„ , . .

. i
^’jéfftnÿtôsjeo.;VesuvÉ i Naples L’érup?fiOU au Vésuve a augmenté. Le cratère pro*ijptto: <u»ë grande quantifié' de lave et dé

uméie. Le versant occidental *ést (plus acîife!

; Hï' VitodplDIE >:
:

—-î Au IParo des JpRiNcfes. ‘ Une' foulai
énorme se pressait hier au vélodrome du
Parc des Princes* p.our assisterA la course do
l’heure A laquelle partie ipèrent -tes -trois cou-*
reprs Contenet, Dangla, .Tommy Hall, qui fiMut'tout1A 'tour reeoàdiïïèà fie theure ‘‘cetfo
anqéc. Tommy Hall détenait le record depuii
le onzième-kilomètre.

- - -
- Dès le départ, Contenet

,
prend une avancé

de 20 mètres, mais Dangla revient vite et, aqbout de deux minu tes, 11 prend la tète.
10 kilomètres. — 1 Dangla, 7 m. 29 s.; 2 CoiV

teqet, à300^mètres; 3 Tommy Hall) à.un. tourf
et demi. SCpntendt est doifblé au 19».kilbmè*

ftrèi ;* ~ K. î T ". f, f-',
„ t ; T; {: ( î k ;r

.
:

• 20 kBomètrosî — I .fDafigta -fitnïi. .'Ïffï=s. :ïj5,
fincien treeprd 'Tommy îlati- ;It jm. 2? s’j), S
ICofitéafit k 800énètrès ,; $ îêmniy Jlall -à *tours. - -»î

- '
30 kilomètres. — J .Dangla. 21 m. lâ s, 3;ï

ancien record Tommy Hall 21 m, U’ s. 3;5A 3
Contenet à 1,500 mètres, 3 Tommy Hall à î!
tours li*.:: \î !

.Contenet et Ifall, dont les motos ne sont pa<
scfflsainment vîtes* marchent, à la même ah
lure sans.pouvoir séfiépaBssr»'

?-ItO'ldloinCtrBS:' — T Dïm'gta ^2è m. & jfi J»/#,
(ancien record Tommy Jlall 28 m. 17 s. A/5),
2 Contenet a 3 tours, 8 Tonwny Hall à 6 tours.

-Au hH° kilomètrss Hall crève. Dans la demi*/
heure Dangla couvre èâ-lcil. 668 mètres (ancien
record Tommy Hairîi2 kil, Ji33). Z

50 kil. — 1 Dangla en 35 minutes 23 s. 2/3,
2 Contenet à 3 touisfit-fiemi,3 Tommy Hall s
12 tours.
1 Par .^uitç d’pn changement, d’entraîneurs/
Danglàjnebat plus les records. ! "'

, ;BO'kiJÙ
— 1.Dangla ’iS sa. .BS s.. ‘S-Coxftoàejt-

à i tours, '3'Tommy iHuil k lU- tours. -70 kil. — J'Dàngla'«n-50 hm 'B,b. .2/5, BCan-ï/
tenet k B tours et' fierai* fi;:Tomniy Hall/
toisu...f»..

- : .... • • iJ
' <80 kil, -— 5G,m. 55,s..6/5 (anc.iea record.Tom-,
,Biy Hall 57 ih.,0.s. t/Hl.. ;

,
.

Dans l’heure, Dangla’ couvre 81 'kilomètre^
677 mètres, battant Je record pat AS7 mètresj
2 Contenet aved 81 kil. 665, 3 Tommy Hall/

•aHÜL’BBR";'-:- -t>-/ Z
Scrach international. —. Finale : 1 Eros 2 m»-

33 s. 2/5, S Millo i '-uat voue, 3 Doerflinger, j
Moussier, 5 Bourotte.

; *
Course de tandems. —Finale i l Mayer-HellerJ

1 'ta. '0 s. VSi a 'Brécy-Ruinart,A deux- lûn|
gueurs, 8 ïïrôs-CaTapazzi.V •

-, Cr. Vu,

.
SPORT

ÇÛÜRSES A CII.1NTILLY

- .t.. Dcairama-jour *

Dimanche 18 octobrej' *:
;
®É‘stipTATs

. ,, ;
t tPrix de -Moricfontaine. — A vôiVdro^

-çg:.'1,000 francs Distance, S,100 mètres.
™1. Renonce, 5/1, L. Bertliod. — 2. Antiunÿf

— B, Arcafiitis. / - - - - ’û
Gagné d’une longueur et demie, le troW,

sième à une pncGhire./ T* ' • >. dNon placés : .Saint Salins, Dalila, Qaveclrtî
Allège,Gazette,"Lampourde, Bûchette, Osoa4
weet, Mine d’Argent (tombée).. ;

Prix d’Hallate-,, — A*-(XXj -francs. — Dlffâ
tance.,. l,f(00 mètres.

. ,ï -1. Uzin, 7/2, Bellhouse. — 2. Priom. -«S
3. Xiphias II. ^

Gagné dé Trois -quarts fie' longueur, lfj ireisième à une .demi-longueur. J

ii miTiFiii

A proposde ,« miracles —Bicyclette
nautique. —Nouveau liquida excb-

,,tateur jpour piles èlectriqpies.

In, 11 y a quelques Années*
remarquable ’’

Nous avons
_dans The Lancet, une' remarquable étude

traitant des soi-disant cures miraculeuses
de Lourdes et de leur causé probable ; la
suggestion; àu cours de cet article, Fau
teur — un distingué docteurnéo-zélandais
•“Citait un cas venu sqùs son observation{

' pelul d’une dame ‘ qui, Cdepuîs plusieurs
années, avait été incapable fie marcher par
jSuite do violents rhumatismes dans les
deux jambes. * — -La dame lui fut
piàri, afin dç voir
comme d’autres meaeems te preten
j»- était réfractaireà tout traitement,

-
' Le docteur, en l'examinant, constata, fo
utre autres symptômes,une certaine enuuré$cs genoux, siégé des douleurs, ce qui, aujpremierabord, ne laissait aucundoute surla réalité de la maladie. Pourtant, quelque
chose dans les allures de la patiente lïii fit
enser que peut-êtrele cas -n’était, après

qu’un exemplegmiéfiç A*
11?»?;?'

un sujet de'reçlb
lait pasaioiipément ej auquel.5âà9JB»e atiçntigiiîilM ‘

Il résolut, à tout hasard,d’essayeret, fai
sant appel à toute sa force de volonté, il
conclut son examen en disant à la malade,
du ton le plus, ferme qu’il put prendre :
« Madame, vous qvez Jjeàïiçoûp souffert,:-
msus mainteuauf voua êtes ‘guérie et vos
genoux no vous

.
font plus mal, .Allons 1\

levez-vouset marchez, car vous lë pbùvéîL»
Le résultat répondit à- son attente ; la
dame put se laver.et constater ayec la plus

•grande surprise que ses douleurs avaient
disparu et qu'elle pouvait marcher sans la
moindre gêne.

; Il s’agissaitdans ce-«as d'une dame bien,
connue à Aukland*, dont la guérison, abso
lument complète,fit grand bruit à l’épo
que dans toute la colonie. Le docteur,dont
le nom m'échappe actuellement, jouissait,
fie son côté, d’uae excellente réputation,
mon seulement en Nouvelle-Zélande,mais
encore ,en Anglétei’rej ou D écrivait

;
as'sez

régulièrement dans la pressez médicale:;
ta sincérité, parconséquent, penf difficile
ment être mise en doute.

•
J.1 terminait ton article en faisant obser-

yer que cette curé pouvait aussi bien pas-

Mme Todd était depuis -trois ans clouée
sur sa couche par la paralysie. Il y a f-Dieu lui-même,dans le but de démontrer

tes jours, elle lisait un article où ,îl
hait question de curés par la foi, dans le
quel! auteur déclarait que, suivant son opi
nion, il était possiblfe, en désirantune chose'
trot fortement, au dessus dé toute?autre’|
chose, de voir Ce désir réalisé. Mmo Todd
voulut essayerle procédé et, comme«'était.
l’heure du dîner, elle désira pouvoir mar-j
cherafin d’allai*rejoindre;-sa. fainille fians*'
la salle à manger. Immédiatementelle sen-

ént -sans hésiterqu’ilte ont été opérés par

dans le
ùhè manifesta
tandis crue chémandentk là

êrîsoff: ïorst

cas Où JI était interyenu, c’était
iièstaUéfiî fio -suggestîcm ékterûô,

iA bûhnes gens, qui de-
eège .fie des 'guérir, leur
fie «eprodtfitrfioit être

9 oanaito-

tit qu’elle était à mêmefie !m,acfilisr.*et; «« gtevantide sa.chaise longue^ elle -se .rendit
fi’un pasassezfermedans la salle à manger, « exemple, un homme ayant eu un bras ou
* — • - iAVWjjni'' ZiaIa ’i

sa toute-puissance et sur l’intercession de
sa « mère »,a"laquelleil n’a rien à refnser. Je
crois — ol> 1 très humblement—.que pourdémontrercéttostOute-puissanca il ' pourrait avoir recours A d’autres méthodes»
"C’est, en 'somme, commè'si un athlète,
pour rdëmontrer sa foroe -extraordinaire, i
s’avisait de lever 10 kilos à bras tend'u, ceiqne moi-même, .qui suis loin d’être' fini
athlète, puis faire,sans .trop de difficulté, f

'J’attrîbûëraîs Volontiers les miracles de!
.Lourdes à une cause surnaturelle si, par

à l’étonnement joyeux, riafttrelîemënt, de
tons les siens. Après dîner* clip put re* Z

Nous croyons que désir et foi .sont .deux
mots qui, bien qu’exprimant deB Idées
quelque peu différentes, sont assez Be-m- :
niables au fond, et que- les boùnës femmes
qui v-ont à Ia_ grotte y chercher-laguérison
— neufsur dix des cas à Lourdes sont ceuxdô femmes — commencent d’abord n,

gennent

>1

[1
onètitue une të

a désirer ardemment, non seü-
ment au point dé-vue fiù éouîagement

physiquedèleuremaux, ma
qaTattoeètnblaMfi guérison,

maux, mais encorë parce <térison. à leurs veux,
jpreuve de sollicitude :

-céleste tarer* -eMetqque totues le* tatites
faiblesses humtiaeè, y •coiïÆiriSfiàtttreliO-
œeatia vanité*apotmixes ea jèt^.-

Xeâ croyants •»- de bonne foi pq non *-*Iésmiracles»de ^oujf4û3,lpfsqaêyous

uAomj/icj un uuuxmg ci v clul eu uu JJIaa U Uunç jambe amputés il y a plusieurs années
recouvrait .un nouveau membre en trem-'
paut son moignon dans la piscine que Zola
'comparait à un bouillon de culture micro-.
Lionne,

- • . — - - . .
.

fit encore à condition que le fait eût été ;
constaté dé visu et dûment certifiépar urie
-commissionscientifique,d’une impartialité
reconnue.;Je n’aiqu'fiaaconfiance,très mé
diocre dans les moines et dans. les méde
cins qu’ils payent spécialement pour constater,,to ifialite des-miracles.. '

,
- - -

.
'

‘ 'Jtù 7 .~

* >•, ,t, * »<• ( ,* - , ,Y -.fie nônfiwéus.ésbicyclettes ioanfiquës'pnt
été inventées,,mais aucun, dea différeras
modèles, encfussent tort

...planter fiéfini'tb
Ça in1ti

;fies inventionset des trouvailles très pra*tiques — un inventeur de Chicago, dls-je'j-
M. John J. Gailaghar,annonce qu’il a In
venté un appareil qui, attaché à >un na
geur, lui permettra -d’avancer dans l’eau/
avec une grande rapidité et presque sansfatigue.

L’appareil, dont' -nous -avons-"un dessin
-sous les yeux, nous semble très ingénieux^
et pourrait bien, au fond, avoir une utilité
pratiqué, après-qùe i» nageur qui voudra
s’en aervir aura appris A garder son équi
libre, ce qui pourrait -ne. pas être, très!
commode. Il se compose d’une lige ayant
A un bout une selle de bicyclette ordinaire
et à l’autre un propulseurà quatre bran
ches en forme .d’hélice,mû par despédales
et une chaîne de transmission.L'appareil
est retenu- -à la ceinture -du-nageurparfies
courroies,, et^, pour filer avec la vitesse

' fi’UU poisson^ cp, fiérniep ni* qu’â îair*
marcher les pédalés, ses mains lui servant

À garder Téquilibrc’ët l’angle nécéssaîre
que «on corps doU former ayec la surfaeè
(environ LS degrés).. Nous recommandons
^ Vkflî-ri 1a A «MnMÎvk j « 2foycle..marin de M,Holbeind’adopter le

VJ Ji* ; UO JM*Gallagher, fie 'Chicago (ü. B. &,% îqrsqn’ii
tentera A nouveau, Tannée prochaine,Ta
Araversée-de-laManche,

jous trouvonsdans ia Revae s
5â fèaeeigiKintate«B^uàs

ïsifîï

siste en an mélange de «alcidam (oxychlo»
rure de calcium) et de sel ammoniac, l!

Le calcidom est un liqnide aqueuxtrèn
constant, qui ne se dessèche pas eu été -J
qui nt> se cristallise donc pas —et ne saœngèle pas en hiver, car il garde sa fluî*
fiité. mêmepar un froid de 20 et 30 degrési,)

.
Les expériences poursuivies à Hanovré]

ont donné1 les résultats suivants :
l’évapoî-

^ration a été des plus minimes, quoique la!
.pile .expérimentée eût été placée à un en-’ „droit très Chaud, près d’un poêle. ,i

,Le liquide est aussi trèsbon conducteur^
ce qui fait-que la pile n’a qu’nne très faiblé'

faites :-1°- avefi
ifflfïr dans lequeldu sol ammoj'

résistance interne; il n’y a que très peu d$
polarisation, fie sorte que- ce circuit -peuf
rester fermé très longtemps sans dégrada-?ïtonfie la pile.

. - -
~ Lés'expériences ont -été
duçalci
mao fut 'dissous* 2° .avec du calciduD*«tendu au préalable de deux partie#
Jd’eauç ces deux procédés dpnnèrentchacuii!
desxésultats égalementbons,

. ,
t

'Y 11 est à espérer qfi’on lara des expérieo*
«éi ultérieures dans ce sens*; oii pourai*
peut-être en faire avec les piles sèches.

;
S

Ii laut encore remarquer que' le calots
dümrèst fibonmarché et qfie, depuis detr
années*,.}!ôsi fi’un-emploi courant. .

'.

k tt-v, c; %: »r. 't:-„• .î
7
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'4 T.’lOTRANSffi&SÏTf

t ‘ Non placés : Fita Azur, Matsouyé, Aven,
fantôme II, Toto, Galigula.-Salvo, Trouba
dour, Masqua de,Fer II, Chimpanzé,LACér
'tin, Medvdn.

, . ..h)Prix de Précg. •— li,000 Irauos. -r- Dis^
tancé, 1,MX)mètres. *

< •*'1. Pensa, 10/1, Bellhouse. — St. Azuga;
6. Nature. -- ,

‘

t -*Gagné d’une courte têtoj le troisième-a
'doux longueurs.

• - - • l

( Non placés : Oufa, Marjolaine, Oie fiau?
.vase, Fille d’Eve;- Gommeuse, Primavista,
.ÿilîeurbane, Quillia.

, 1 ->
3 Prix de la Salamandre’. —-

10,000 francs'.
•— Distance, 1,M)0 mètres.

1. fifre 11, 5/8, G, Slern. — 2. Feuille de;
Chou II. — 3; Amaryllis,,

• '?
.

i Gagné de quatre longueurs, le troisième
& trois longueurs.- -

.
Non placés. : Charley, Dominos,. Gall,

,
Moût; Montereau, Brutal, Mabjlle, Lavande.

" y •Handicap limité. — 20,000 francs. — Dis-,
tance, 2,1(00.mètres.

,* " i. Mater/ 3/1, J: Ransch. — 2. He&rt' o£
.Oalc.— & Camisole.

‘i 'Gagné 'd’unie’ longueur et dëriïiè*,'.le troi
sième Aune longueuret demie.

, -t - -Non ‘placés":- lildia Kioslc, Etna, •Anas- ;

tasio, Flâneur, La Chine, Magnolia/ Pom-i
nierol. :

I. Prix de la Table. — 10,000 francs. — Di$-
'‘tancd, 3,000piètres. ' J ‘

' ..1. itnicfmaçk, 1Jit, N..Turner. 'r~ S.-ler-j
male. — 3.'Kir.-

Gagné de quatre longueurs, le troisième
•à deux longueurs.- '

.
‘

* JNofi placés.: Silvigne, Beautopaire, Jac
ques-Coeur,-Cloreste.

RESULTATS DU-PARI MUTUEL:

CUEVAUX te
Renonce.G

— P
Anlium

' ArcacliusP
Uzin G

— ..P
Prîom,..P
KypliiasSP
Pensa ...G

— :p
Azuga...P
Nature...P

Pelaus*
5 fr.

67 50
10
12 50
10 50
50 50
21 50
61
27
00.60
sa 50
17 50
61 50

CHEVAUX

33 bOiFifro II.. G
3 50
6 50
0

20 50
9

38 50
11
69 :*>
13 50
7

22

—.... P
F.dèCh.SP
Amaryil. P
Mater..;.G

— P
HeartofOP
CamisoleP
Kaickn,. G

— P
fermait. .P

IA'
U,
21
32
36 -
15 50
51 50
17
hh 60
20
1h

50
8 50

.Il 50 ;
18 50‘
17 50
8 »

30 50-,
8 60î

21 •
0 60
7 .

' 1 1

COURSES A SAJNT-CLO0D
»., .*>! s..'-(Plates)”’

• "- .il »» -
èT.l'.M ---

i.l n- -t-.f'p,-.>or£.nftcfi .V. «
; }h'i£ JL;;;.JO'* «-£' ü’JJ'h c •. •* i'Serytçe des trains

—>
Gare Saint-Lazare aStation-'de Saint-Cloud-Hippodrome : à partir de 1 heure 10 et suivant Tes- besoins du

service.;
. .

~ "li's

:Los
;.
.çouçsss commenceront à dçu^ heures

Oli’
-iïll MOS;SÉLECTIONS !> '

W)

“PRIX-DÙ TERRIER.Ranàvalp/ri,, troisième ;
derrière Yes'tet LUy et Çhaldéè; P.ersêe qui é»t
ici déplassé axaùt •(tgùré’ èn.'ïn.éilljeurè société.!
^Bombardier‘qui était

;
- troisiê.tnp*,déï;fiôre Mor-

toko èt Pie 'Borgne'a Colombes,'.^ontles che
vaux qui se détachent ne.tîémeht du lot,

Nous optons,pour „ ,- Ila.mvaloII,.f' r
,.^

îf
„;

.
:PR1X DELA FAISANDERIE; -T Le Bitoug.qui ;abattu Rataplan et.Beauquemare,; Beauque.-

.iqérf qui. reçoit, six livras de Le, Bitoug; Rata-
plan qui n’a été battu que d’unçtête et qui
.Reçoit deux.livyes,deplus. que,son vainqueur, 1
Composent ùn triod'oé devrait sortir;lega
guaüt. “ t

. ,
.

Nous préférons la. chance dé-
, -Bataplau, 1

r PRIX'"i>U CHENIL.- — Un walk-over,
pour -Lé-Bonheur qui n’a V battre-- que deux'
médiocres adversaires/
-

.-Ei© Bonheur.'--. ., . - .-
j- .e©X.DJîIlaGARENNE, doÈÎt ?nous,

avons parlé plus haüt et qui est;encore mieux
splacô. lci ; La Berceuse, deuxième,derrière Ra-,

quette III précédant élle-inême un lot nom
breux ; Emeri, troisième derrière Bombardier'
et Caligula, se détachent; nettement de ce lot-
nombreux, mais médiocre, ,-, ;Nous concluons en faveurde.

Perse©.,
,

PRIX DE MARLY-LE-ROI.^- Apanage, qui a.
eu raison de, Hip Hip Hurrah, mais sur une,
distance plus courte que celle de cette eburse-; --Bip Hiji -Ilurrah. qui. depuis était, deuxième
derrière MartiniqueprécédantBlàneur/Esqur-
.van, troisième-'derrièrePerm et Pytbèe ; Py-,
thée, qui a battuLa Rocher-mais qui reçoit;
-trois livres de moins d’Esquivan, sont les cbe.‘
vAux qui paraissent

.
être. les. mieux placés

dans l’échelle des poids du handicap.
, ,Nous-faisonsChoix de

.
- : Bip Hip Uurrah.- .>

PRIX DE LA REMISE- — Caleb,
.

troisième
derrière lssoudun et Candor;

,
Romauof, qua

trième derrière Le Bitoug, Rataptah et Beau-
quemaret Framée, qui a tacitement battu
,Salvo:etMarjolaine U|,composentun trjpid’où
‘devrait sortir le gagnant./ ,, -.N.ous,préférons.lachance.de ,‘

,,,
,'.‘

t , c,
. Oageb,, - '

, , r j, h .x'i
Demain mardi Ç0 octobre, cburses- Tl Cban-

tilly (troisième,,jour), Aune heure'et ae'mié;
' - ' / J ’ V ‘

- Tristan,' ”
,,

TRIBUNAL DE COMMERCE
7T-

UÛUIDATION3. JUDICIAIRES
.Da 17 octobre

Société des Voitures automobilesdes'établis
sements1Deeauville afné/ 13, boulevard Mâles'!-
herbes,- actuellement 3, boulevard Gourion-
Salnt-Cyr. - -

DÉCLARATIONS DE FAILLITE3.
• --— Du 17 octobre-

Veuve - Perrot (Marie-AdélaïdeMoreau),;bqu^
langôre,'l?8,( rue .Lamarck, actuellement aye-
nuede Longchamps/àSaint;CIôud, 1 *;i-

PROGRASlilEDESTUÊmËS

.
*

.
DU LUNDI 19 OCTOBRE ' • • •

Opéra, S-h. /•. ;T- Lohçngrin,
,Français, 8, U. •/•, --La.revanche,d’iris,

-rryAventurière; --Le Bonheur qui passe.
Opéra-Comique,8 h. »/».>—Le Maître de ,Cha-
• pelle.,Lakmè.
Odéon, 8 h. j/2.

—. Brltanncus. —.Le Bourru
.bienfaisant.

,Vaudeville, 8 h.
;
l/2. La Carrière..

. , . vGymnase, $ Il 1/2. — L’Epave.. •Sarah-Bernlaardt,8 b, 1/8. j- La Legende du

. ,
cœur. ...Théâtre-Antoine; 8 h. 1/2,Monsieur Ver-
net. Attaquenocturne. Le Supplice

,
du .Sir

lance. . ‘
.
' '

- ,
' '

p».S*-Martini « b. */*• ~ Relâche. -*
Variétés,. 8 h. /». — Une Dette pressée;
.

Chocciiette. Le Sire de -Vergy. ' -
‘‘

Nouveautés, 8 h. 1/2. Loute.
Ambigu, 8 h. -1/A. — Lés Deux Gosses. -
Palais-Royal, 9 h. •/•. -r* La Marmotte.
Bouflea-Pariaiens/9 h. •/•, — La Fille dé.la

mère Michel.
. .

;Athénée, 8 h. 1/2. — Chassé-Croisé. L’Enfant
du Miracle.

Folies-Draxn.>8 h. 1/2. *-i L'Eé.tei Godet.- LéS
'28 Jours de Clairette. ' ' ' ' ' ‘

.Clixny, 8 h.
£
I/h, ;— .Ton Coq. e.t ma Pouté, Le

i ^Chapeau..de pâillb d-'Itàlle..Lés.Charbonniers',
j Grand-Galgnol (rue Chaptal), O h;>/*.. ' — ’ Lé
" .Système du,docteur Goudron’et du'profes

seur î’Lunié. La Viole., MijQoure.'.'. CLorldon,
Flipot, successeur, -

abhtôleti'B-h.-t/2.— Mlohel Strogoff.- :• : -'•••Déjàzet/ 8 h. l/î.; —->le3'-Jumelles.- Le Vêtit
^Nenfant du Mlmclei : \U

- >Bbûaes-du-Nord, -Sî h, l/h;'- — La -petite
Mionné. - ' y i

si BANnS*\fïuf VFT ' De 2 à 6 heures t
U.MAGASINS Ir.UrA X liLAttractions variées.»
FoltesrBergère ;̂8h. 1/2., — La Tortojada. —.Consul..Qlifte.Berzac. — Les 6 Colbprg. —'L'es 3ept‘ Péohès,capitaux.ï~*, Dlmanohes.êt
' fêtés,..matinées '&.3 h.'l/2.

, - \
Moulin-Rouge,,8 h. »/.. La Moto-Vierge.—•

,
La Tosce. .è-, John Hlgglns. — The Urban

,
Bios.cope, —; La. Belle de New-York. — Rosi

.
taurant,

,Nouveau-Cirque,8 h. l/S, — Paris-Poursui-
' tes,, revue A grand spectacle.Attractions..
— Mercredis, Jeudis, diinanches èt. fêtes, A
2 h, 1/2. - , ,Clrque^d’Rivér,' 8-:-h. ’ -l/S.-' —" Attractions.-
Ciow-ns excentriques. Pantomimes. — Matl-

-nées'Jeudis, dimanches «t fêtes,àS h.1/2.'
Cirque Médrano, 8-h. 1/2.— Attractions noù-

vvoiles. — Matinées dimanches, jeudis 'et
fêtes.

. ,Da Cigale, 8 h'.; J/S. — Aôh ! Shoçkjng! pièce,
Jeanne BIôcli, 'Chahtenaÿ, ' À Ilems, Gabin,
Max Morel,' Réglane. L’homme-quï marche
sur la tète. — Concert._

Théâtre Populaire p‘, rué-de Belleville),
-8 h. 1/2, —Le Maîtrèi — L’Ingénue. - • -Batignollès, 8 h. •/»; — Le Bossu. ''

IIontmartre, 8 hi •/*,>- .Les deux Orphe
lines;- ..."BelleviUé, '8 h.-I/S. — Le Maquignon. *Ternes, 8 h. •/•. — Marie Tonchet.' •* /'

Grenelie; '8 h. — Le Papa de Francine, '
Montparnasse, 8 h. : — Le Ruban rouge.Gobolins, 8.h. — Le Tour du .Monde d’un

Enfant de Paris,
Théâtre, municipal'de Saint-Denis, 8 h. —i
Madame Sans.-Gene...
Casinq.de» Paris, 8 h,

: 1/2. t-Les .KelUno’s,.
une soiree à Venise, Maria la Bella, épisode
de là vie d'Espagne. Autoglrl, "poupée amé
ricaine. Eva -Duperret et Nita- de Somar
dans leur répertoire. — Dimanches et fêtes,;
matinées;1'

Soeda, 8 b. 1/2. — Marguerite Deval, Anna
- ThibaudyPolin, Mayol, Achàrd, EugénieFoù-
.gôre, Norton,.de. Vorly. — Quand il yen a

, pour deux.,.. Sa, Camille, pièces,.»^ Dlm&n^

.
che* et fêtes; matinées. r;:- / /i". '

.Eldorado** tu 1/2*»•*- Dcanem, Darnaudj
Slnool,Clerc. Hme| Gaudet, Stelly, Mistin-

: guette,,Gitt’o.,Passesmagnétiques, -?TêJe A
! J’huile, pièces, .— pimanehés,. ^audi^.'.ét.
1 fêtes, matinées, ;
Olympia, 8 h. 1/2. r* Au Japon, ‘LaUéL'r^

,
Hélène Diitrleu dans1 la fléche*:humaine.£ü-.
Dimanche»,jeudis'etfêtes; matinées:' e!y- jExposition de l’habltation. — Grand Palais

' des Ghampe-EtysÔes. .Tous les jours dé iO h;1
à 8 h., musique et attractions diverses;

! Entrée -1 : fr.- :->l‘ y / ..£• .-.'i
.MuséeGrévin, (10, boulevardMoùtma'rtrÿ;-J.

,
Une réception chea l’empereur Mènéllckii.—:

.
BonaparteA laMalmaléon. — Léon- XIII. —i ;

.
Le Journal lumineux par le cinématographe:.

Tour EUEeL j— Ouverte de.lO„h, du .matin h
la. suit. MatinéeJes-fiUnapcbè», à. 3 h.1/2,

: Spectacle varié. —î Restaurant, bars ji tous
; les étages. ;;
IfllTr IBT171V it minutes de Paris', :152. trainsJjilulIllHV parJour.JW-les attraot. desvilles;
^d’eaux. Promenades sur le laç. pêche, eto. ,Théâtre Grévip. .—r TP.us les lours. matinôo,a.

:
‘8 h.,, soirée A ® h,;3/ii.Monsleur le p.lro’cteur. ‘

li« ClnématographeMLumlère, visible., tous
-

les Jours, 6, boulevard.Sain.t;.Dani3,.et s^Lla
i "des Fêtes dès Grands Magasins DufàyeL

<
i

,Robert-Boudin-(8, boulevard des,.Italiens)*^
» .Matinées,de. prestidigitationV jeùdjs. dlmaa-

’ehes et fêt,és. -» Tous ies.Aoipis,;c#nêmàto«
,.‘ewiphs^.i:.iv k':;:;

u
'f îî-A.V'L Vr.

tp a i rji|l[Ai i Direction Charges, .Debray.,11 » uld ,Tous les 'soirs, ' kermesse,
-

'bal, — Dimanches èt( fêtes," matinées;
(Bullier. - — ,Concert-3pectai?là-bat ;'i : niaè(i[ ;
; Jeudis, dimanches et. fôtok; Bâmédis, bal,
Jardihd'Acclimatation (Bois.de Boulôgùé).^
! Ouvert tous lés Jours.—.CohcartS.- dlmau-,
• ches, jeudis'et fêtes.' -

> ' *"• >--- { t-‘» ' - '- ,J • ‘‘ n

CüElIlllïS DE FER D’OIllKiVBIS

. .t ;-.'lPêto-
(

‘d«s 1»’ÇiojôusÀaÀnt {’v-
Extension

.
dé ia dnréa dé validité des:

billets d’aller et retour.
À J’oçcasion

t
de la fête

,
de la Tôuss"ânt

)les billets àllor et retour à prix réduits/,
qui aurpnt été délivrés aux prix etconditions,

,
des tarifs' spéciaux G;" V..

n° 2 ét G; V. ri0 102, du : mercredi S8
octobre aii mardi'J novembre 1903 in
clus, seront valables pour le retour .jus^
qu’au dernier train du mercredi /; novom-,

' Ces billets conserveront là durée de vali-

dit^déterminéppar lesdit^ tarifs lorsqu’elle.
wpirCT^.aprô3

f
Je /; nov.omhro.

t
;j (

; Lâ'Compâgnîeid’Orlëansa èraanis’é dan|“
le, grand hftlTjtïé.1% gare., de

;
Pàris-Quàl^

Sd Orsay une exposition permanente d'envi*
ron l,6Q0 yijesArtistiques (peintures, çauxÿ."
fortes,- lithographies, photographies),, revprésen'tânt

.
les sites, .mpnùmènts:et villes^ :

4ps véglojàs'dssàçrvles par s‘ôn'réséàvu
,

«#I-*' .noiî;»-
1- r » j U

i
u"Vr®y»gc» tlreulairesou d'allcy

j'Onu.1. «)• u u-i :zf.î •
ï ;

-
!l> i( '.'A^piux-RèbUiTS

!-> .*'/ >-j^>
:A 1itinéraires - facultatifs, ' sur, lés' râsèâhx dé
| '-Tfigt, du*Nord,.de'POiiest et' de P.-L.-M. età' l’Etrangeri effeetués -au'moyende livrets
; :à coupons oomhinal)ies de rUnlon des che*..;
j .mins de, fer européens,,,et voyages circulai».,
[ res â itinéraires fixes 4Us,* au nord et au
F sud des Alpes », .permettant.,dé faire des,
: .excursions variées on Italie,. '-
; La Compagnie dès chemins de

.
fer do l'Est

délivre toute • l’année des- livrets. à •coupons 'combinables,k prix .réduits, ' de l’Union '
de| '

^chemins do fer européens, permettant: aux.
,voyageurs da composer.A leur..gré .un voyagé,
hur les,réseauxde l'Est, du Nord, de L’Ouest.)

Âtlerhagne,’Aùtriehe-IIohgrie
(
-Belgique;Bos»

jnie, Herzégovine,tBulgarie, .Danemark,- Fin»-:
Mandai grand duché de. Luxembourg,.Pays-Bas.i
-Noryège, .Roumanie, Serbie, Suède,. Spissé et,Turquie.
{• -La réduction par rapport- aux prix des-bibr
lots simples atteint-et:dépasse SO pour cent. ;

i
.Les.principalesconditions d’émission de ce»livrets sonfjes suivantes : r ; '

,
.‘/i ^ :.' l-

.! L’ilinérait-e doit emprunter 'à .la
,
fois 'dés 1

-lignes françaises et: étrangères et'ramener-19
voyageurà-soni'point de départ ihitial, il peut -affecter la formed’unvoyagecirculaireoucelle
'd-’imaller et retour....c > $•"1 .... '
i Le. parcours tarifé, ne peut être inférieur ^
-600 kilomètres ; ia durée: do,validité des livrets ’
.est de Ii5 jours lorsque lé parcours'ne dépasse.
pas 8,000 kilomètres; elle'ost de 60 jours pour -les.parcours plus'longs.
Les livrets doiventêtre'demandesà l'avance:

-il n’est pas concédé de franchise do bagages. •

.
Les enfantsAgés de U ans et. moins, sont,

transportés gratuitement, s’ils .n’occupent pas
une place distincte : au-dessus de Ji aus jus-
’qu’à 10 ans, ils bénéficient d’une réduction de.'
.50 0/0. ;
i ‘Nota : Pour : tous autres renseignements,*
.'consulter ; Dde-livret-des voyages circulaires
et excursions d» la ; Compagnie des chemins; '
de-fer de l’Est ; 2* le - tarir international G. Y<
n* 805, qui est déposé .dans les gares
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QUATRIÈME PARTIE.

IA VICOMTESSE GERMAINE

XLI

(Suite.)

— Si vqus possédez, comme vous le
: dites et comme je le crois, l’acte de défiés

d’un prince Aldéonoff,cet acteest l’Oeuvre

,
d’un faussaire;..— J’ai été blessé, griève
ment par un assassin, il y. a quelques
mois, cela est vrai, et les journaux de
mon pays ont annoncé ma mort, mais
vous voyez que j’en suis revenu...— Mon
pénible devoir est d’ajouter ceci: — Je

sui3 le dernier, des Aldéonoff... Te seul;;,
et n’ai jamais -été marié,..1— Donc per-r
geinne-n’aurait pu, si j’étais mort

?
épou

ser.ma veuve. 1

' — Ab!'—-cria Georges, — c’est üne;
fausseté ! Le mariage était un^ union
.morgànâtiqüej

.
je le sais, mais cette

,‘union.a reçu la conséôrationreligieuse..'. !

— Jamais ! —.répéta Serge.
, , .

-, r— -Vous mentez encore et j’en ai la!
preuve1! -r-L’acte de mariage .est dans;
mes mains...

- '

.. — Il est faux comme l’apte mortùairë,;
votiu tout;,et j’aurai rhoimeur .dé vous ;
faire obsçryer, clone déj&,‘ monsieur. le :

comte/ que vous,venez de m’appelerdeux-
fois.menteur...

—Et je le répète, et je le répéterai-sans,
désse, car ou'vous mehtez;.aujouird’hui,:
bü’ vous avez trompé lâchement, par UQ
simulacre de cérémonie, par une four
berie indigne, celle que. vous vouliez :
obtenir à tout prix 1

..t- Pour qui me prenez-vous,monsieur'
ië. comte ? — répliqua Aldéonoff aveo.hauteur, — Suis-je capable.,,d’une in
famie?...

— Ainsi, vous niez?..,
— Mais je le crois bien, que je nie!...

Et, si cela est: tout à fait indispensable
pour vous en convaincre, j'en appelle à
un témoignage que vous ne récuserez
pas eü doute..,

-— Lequel ?... Ah 1 parlez donc !...
— Celui de Mme la comtesse de Tré-

jan qui nous écoute et qui, si j’ai menti,

n’a qu’à, me démentir...— .Vous Voyez
bien,- monsieur le comte, donc déjà, que
Mme la comtesse se tait...

— Mais alors, — reprit Georges dans
un paroxysme d'angoisse, de fureur et
de honte, — mais alors, si vous n’étiez
pas lé mari de Mlle Fanny Lambert,vous
étiez son amant ! ! '

— Plus bas, monsieur le comte, — dit
vivement Aldéonoff, par respect pour-vous-mème, parlez plus bas...,

-Je'parlerai tout haut, car je veux
qu’on m’entende!.,. - — poursuivit le
jeune homme avec violence. — Faniiy
Lambert étaitvotre maîtresse... et vous
l’avez enrichie par vos dons! —Généreux
comme un Russe, comme un million
naire, comme un grand seigneur, vous
l’avez payée ti’ès cher!... — Deux mil
lions !... —: C’était superbe !... — Alors,
moi, je suis venu, moi le comte de Tré-
jan, possesseur d’un vieux nom ! héritier
a’ün vieux titre! — et pour deux mil
lions j’ai vendu ce nom et ce titre à
Mlle Fanny Lambert !

. .
», Pour deux millions, j’ai fait de cette

fille ia comtesse de Tréjan !... — Et je vis
oisif aujourd’hui, en paix et en prospé
rité, sans souvenir fâcheuxde la veille et
sans souci du lendemain!..TJe suis riche,
pardieu !... — Les deux millions de la
comtesse de Tréjanrapportent cent mille
.francs!... — J’ài cent mille livres de ren
tes, grâce à vous, monsieur!... — Grand
merci!...

» Et voilà ce qu’on, dit! et voilà ce

qu’on pense!... — Et moi qui croyais
sentir autour de moi, dans l’atmosphère,
dans les paroles, dans les regards, dans
toutes choses/une sorte do dédain... èt
qui m’en étonnais !... -r Ahl triste
dupe!... ah! pauvre niais!».. — Une
seule chose devait m’étonner/ o’est qh’on
prît la peine,de cacher à demi l’immense
mépris que je méritais !...

Epuisé par ce grand éclat de désespoir
et de rage, Georges se laissa tombersur
un siège et, la tête cachéedans ses mains,
sanglota.,.-.

.

XLI1

Le3 sanglotsconvulsifs de George^sou
levaient-«ses épaules. — A travers ses.
doigts crispés ses larmes ru'sselaient
comme mie pluie d’orage:

Jamais spectacle ne fut plus navrant,'
et les témoins do cette sGÔne douloureuse
avaient lp cœur serré. “

Toute autre femme,^ la place de Fanny !
Lambert aurait subi, ne fût-ee que pour,
quelques minutes, le contre-coup de
Pémotiongénérale et se serait jetée aux
pieds do son mari, suppliant et deman
dant grâce avac cette éloquenceentraî
nante qui, dans les grandes crises, ne
manquejamais aux filles d’Eve.

La comtesse de Tréjanétait d’une autre
trempe.

,L’absence de cœur la défendait contre
un entraînement même passager —^ il
n’y avait en elle que des sens et des nerfs.
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aussi doit-on rejeter comme Inactifs cl souvent dangereux loue- ses soi-disant succédanés,. tels que : Entrait,, Capsules
et Emulsions qui on contiennent trop peu, aussi bien que les builü3 à Eus prix ou déectorées pur procédé chuniqus.
Lé kilo, G fr.; 1/2 kilo, S fr.; 1/4 kilo, 1 fr. 60, en (lac; porcol. blanc. (Franco Paris). En France Expéd. Franco
de» caissesds un ou six ûa do 1 k° contre mandat do 7 fr. ou 32 fr. 50, atir. è C0USET,10,rus de fiiooll, PARIS.

TARIF DE LA PUBLICITE

DE L’INTRANSIGEANT

Annonces (I» ligne), c'a-.... i '» • 7 7 77 ï Fr. 3 »
v Kéclames

.. .. ...... • • . . • . , , . . 7 90
'
Faits divers**
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tU •d# — (2* page ou corps des Faits divers). 20 »

Réductions suivant le nombre et l’importancedes insertions
Pour tout ce qui concerne la publicité, s'adresser à PAgence Pari»

•tienne de Publicité,.03» rue Montmartre, Paris.
.

Ce journal est composé, en commandite,par des ouvriers syndiqués.

La gérant daJournal t Delpierre.

< Elle venait iie réagir vite contre s’a
première et terrible .émotion. — Elle se:sentait maîtresse d’ella-môme;désormais;
et, approchant ses lèvres de l’oreille do
Croix-Dieu, elle murmura :

: : — Cette Odieuse scène a duré tirop iong1-,temps!... — Lô ridicuTè'donitce malhèu-"
roux. se, couvre à plaisirrejaillirait à.:lâ.
fin sur moi... et je. ne. le veux pas ! ,—Coupez court à tout ceci, je vous .en sup»;plie..,

- - ’i .• i--1 >i;
V— Je tâchèrài.'./ — fit le baron. ;

.

-i

»
.
—Hâtéz-ÿpuset réussisse?,’.

...
’. !

.
V

Crpix-Dieü: frddchit les., quèlqfieS pàé!
‘qui'le:séMraieutdii cqmtèiet, posant là
imain sur son épaule lui dit : Y;î

.
—. Allons, mon ami, soyez homme,!

-iGeorges, bous; : ce contact, bien, léger
pourtant,. tressaillit de tout son corpscomme;si quelque étincello'électrique

‘veuait-de le toucher; 1il se redressa.Sonmouchoirpassant
sur son visage effaça la trace ,do seslarmes ; instantanément ses yeux. de
vinr.ent secs. — I) prpmena autour de
lui ûu triste et sombre regard qui s’ar
rêta sur Aldéonoff. ; . ,Ce dernier prit la parole ; ; •. !

—. Monsieur le comte,.— dit-il avoc:beaucoup de noblesse, — j’éprouve le'
plus profond regret do ce qui vient de
se passer.je vous eu donne ma parole,
d’honneur,... J’ajôutè qu’étant la causetout à fait involontaire, mais enfin, (a;
cause d'une si regrettable situation, je
serais à yos ordres dau3 le cas où il vous

conviendrait de me demander raison dè
,l’offense oommise à mon insu. Je suis
descendu au Grand-Hôtel.'.

.
C’est là que '

me trouveraient yos témoins, s’il,vous;
plaisait de m’.cn,envoyer., Y

. . . , k
;. .'•)

Georges secoua la-tête... • ;• ;
i-,;— 'Nonj :— répliqua-t-il .d’ùne voix;
soi/rdo. —- Non, je ne ;v6us‘ enverraipas*
dé témoius, honj jefie' vous dèmanderai
pas raison !.,; f-r.Yôus ne ru'avéz jamais;
offensé, monsiéüj!... V- L’outragp 'qui.
ra!a été fait.’ëst

;
l’<»uyre :d’uné femme.

.
'.

il;restera fiono impuni, -car on ne-se.ven
ge d’une; feiüme quoi par. lè méprisé^

.non autrement.'.'/ !
' « Je vous aiytout à l’heurë accusé de!
mensonge... j’avais tort et jé vous en dé-:
map.de' pàrdpn... hümblè'mënt,pardon,
ainsi qu’il convient à,un

;
hommé avili .et

méprisé comme, je l’étais et.commeje le
suis encore... Ces excuses sont-elles
suffisantes?..,!Trouvez-vous: qué.ce soit
assèz?

. - •
— C’est trop 1 — s’écria Serge, — o’ést

cent fois trop !... — Votre colère était lé
gitime... Je n’avais droit, donc déjà à
aucune excuse../ ; •>"

Xavier de Mentépin,

{A,suivre.)-

Paris. — Imprimerie Paul Dupont, 19, rue du .Croissant.
,
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EN NOIR ÊT EN COULEUR ;

Grâce an concours, dai mâUlours artistasj
.ce travail,, souvent, irès niéticuivux, surtoutlorsqu’il.faut..foprpduïro des photographies
anciennesdu déler.ioréos, est exécuté avec urfni absolument artistique; ‘,

âGRANDISSEÏOT O SOI!
:Gran,d.eur50 o. sur MO, au prix .de 20 Iràncs

.
AGRANDISSESElYTEîî COïïlSUa,

Grandeur hO o. suP 30, au-tprix da Sa fratio k
La Photorjrapliio de l’Étoile so charge

do tous travaux photographiques, soit dans
ses ateliers, soit au, dpmicilô des partiou-liers.
'

,
‘ • * - ' " 1 * •Pourla reproduction dés documents, au-cunè indi.scrétionn’est à craindre: ÎÇ3 clichés

sont'détrùitsèii présorice de?,clients,.

.
On n'â qu’à enyoyèr la photographie dont

ori désire tragràndissement avec la montant
de la. commande-en un mandàt-posfe,et,dans ia quinzaine1, le travail commandaestlivré franco.
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*, « l'AGENCE'PARISIENNE DE-PUBLICITÉ, 93,
rue Montrriarli'c.

Ces annonces comprennent t les Offrei
Ot Demandes d'emplois, Maisons recom*

.
mandées, Cours et Leçons, Offres et

-•
Demandes de -locations. Achatset Ventes
ês propriétés,Petits Fonds, de commerce,

.
Qccàtèons, Offres et Demandes de -capi-
tarer, Petite correspondance, Mariages,
tHvirS, etc, Biles sont acceptées au prix

- r ' f - . . i 1 i*
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UN FRANC LA LIGNE,'
éS ÿsi les mat d laportéedé4oiml ' rla ligne se compose de 88 lettres où
$$net.

«Teste ligne commencéeest due*
Vos annoncespour le lundi sont reçues

le samedi. f

Pour les sommes envoyées par la
poste, le payement doit être effectuéen

mandat oa bon-poste. Les, timbres-poste ne sont pas reçus; .
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Offre».
Bues ouv. brod. & la main,atoi„ 27,y.Jeûneurs

jetiles-malns et ouv. brodeuse; 8 â 10 heures.
-
M^ TroneT, 8; r. Nouvelle, U bd Grenelle.:'

,

Tr.b. ouv.lunéville,atel;Pillé, A3, r. Montmatre.

Jne hom/,15 ans, p. cours., prés. p. parents.
Oùvf. av. mod;cors, corn**,8bis,r.Turblgo, J»*;

J.h., 15a., p. cours.,g.d. s. Letort, 53,P.-Eeuries

Brodeuses métier-atel., 35, r. Bodler.
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. . . 3
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/rapitaine retraité; décoré, très vigoureux,.peuli exigeant,demandeemploi de confiance,voya-
gérait. Ecr. A. A., 6, r. Alphonse-Daudet, Paris.
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Vins-liq., bail â céder,13,av.Philippe-Àuguste.

— ' fr- “—
a près décès, machinesà coudre Singer ayantivcoûté 200 fr. et servi 5 mois; à vendre oO f.
avec sa garantie de 5 ans. 3A, rue Sambre*
et-Meuse. derrière l’hôpital St-Louis.. :

l’achète cher diamants, perlesfines,
,
0b. d’art,

«fHenry, 12, r. Le Peletier, 3 à6,entresol.T.297-21,;

a;vendre 1,700 fr. machineà apprêter à feutre
sans fin, cylindreen acier spécial de 060 dfdiâm. sur 1 m. L00de larg., état de neuf,marqueDehaitre; ayant coûté 2,600 fr. S’adr. Guichard,

20, rne Poccard/LevallolSïPerret(Seine);,
.
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PROPRIÉTÉS ^Achatet vente;

0/0 de rev. et bel. chas, de 120 h. bois lap.
fais, cerfs-

,
çhev. 30.kit. Paris,.ent.chas,

gardées, 300,000
8ologne.600h.chât,chas.000,000f.boisà c.830,000
.Aube 700.h. seul ton: chas.- idéale, bois. 160,000
Centre;600h. cl,murs,bois;B.60,000.Px'l,L00,000
"Yonne,600h. bois ehât.ch,100*garé,pôch:250,000
"Cher, èS/i h. I/2bois chât. chas, tonsgib. 220,000
Eure,500h. bois par. Rev. 15,000;pr.gare 275,000
Orne, 250 h.-bois, chât. chas; 500» gare. 170,000
Marne, 700 h. par..1/2.bois200,000f.sapins bons

.
à couper, a coûté875,000,loué 17,000.P, 850,000

Daigre,22,ndeChâteaudun,3 à 5 h, (Téléphone).

ès Coutaneés (Manche), domaine 295 bectnrès uoutances (Mancue), aomaine zve neci.I avée maison, Jardin verger, corps ae ferme
non loué, à‘LYendré 65,000 fr. Belle* chassé.
S’adressa à MM. GabiUCR é| ’ Laporte, 9/i/boû*
levard Sébastopol,- V,.
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.
i chète lapinscher,fkentier#etCulot»de lam-.ilpe3,électrlquest JFierr«, J4, rue SUJUoq.

-r r -iruxL -i-' ici téiMm’k
•q||àçhlne-liiécrlreT”;-xnarquè,LàVeadr«.l50Âr»«£ r-

Créances, même sur faillites et sommes dépo
séesà caisseconsignations(Acha,lde) Lacoilé,

2, r. Strasbourg, P/tpis, 2 à 6 h. '

LOCATIONS (Offres ét demandes)

a LOUER,;deuxpavillons, composésde-t'sallesil a manger, cuisine, 2 chambres à couchêr*
•watèr-closet, cave, jardin et eau. Prix : A0Q fr.chaque.

.
S’adresser, 19k, rue Raspail, à Bois-.

Colombes (Seine),
. , ....
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Aècasion,* àVéud. ^rnitilius fàin,: A-'pli 1,750 f,U cheval l“39et harn. 675 t 81, r. Maubeuge;
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.-hygiène; médecine, pharmacie
**?&%'I -1 « '* JM^yage, prxrae, 3

( rue Xreühat!d,,I à? h; -.-Jt

Çage-femme. Cons. 9 a 5 h. Traité stérilité.
UMass.méd.Reç. pens.TOfr.losOj.'Pens.cUOO If.p.nnoia.Disc,abs., Mazé, lld;bd Magenta,g. Nord

Massage méd, par Suédoise/17, r. Le Peletier)

Massage frict; Hamel, 10, r. Martyrs, 1« esc. 3*.

Massage médical; 36, rue de- Douai,

Fricj)., massage, Richet,72, r. Taitbout, 2* étage;

Soins hyg. frict. c. doul. G., 10, r. Mazagran.

Massagedipl. i. Buda-Po3lli. Erzy, 9, r. Joubert»

Soinsmédicaux,SO, r. de laVictoire. M"* Ryetà
rdépos.des eaux de Dax'contre le rhumatisme.

Manucure,2 fr; eh vlile. Ecr.' 55, r* Condorcet*
~ f / i*1,

T,

;e‘*scientifique.' % rue S 'Lazare, àu 1*’


